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La reconnaissance de Ho Chi Minh 

L'offensive ·communiste 
msnoce l'Asie méridiDDQIB 

L'incident franco-russe 

Les événements les plus sensa­
tionnels sur l'échiquier politique 
mondial, ces derniers temps, ont 
peut-être, été la reconnaissance dÙ 
gouvernement de Ho Chi Minh, 
chef communiste indo-chinois, par 
le gouvernement de Mao Tsé Tung, 
d'abord, par celui des Soviets, en­
suite. 

Cette dernière reconnaissance a 
soulevé un vif incident diplomati-

' leurs pt·écautions et . de riposter 
immédiatement par la reconnais­
sance du gouvernement · indochi-· 
nois de Bao-Dai. De plus, 'elles fe­
raient bien de se mettre défini tive­
ment et substantiellenient d'accord 
sur tous les poin ts et de ne pas sc 
livrer, furtivement, a ùes coups de 
Jarnac. L'histoire a, dê)t, enregis­
tré que sans les int rigues. améri ­
caines contre la France>, en Indo­
chine, au moment de la libérat ion 
de ce pays, il n 'y aurait jamais e~i 
de cas Ho Chi Minh. Ce n'est un se-
cret pour personne que de sem­
blables intrigues eurent lieu au 
Maroc et certaines informations 
rapportent qu'elles n'y ont pas 
complètemen , ·disparu . 

. 1 Le monde est petit 

Le général Bao Dai 

que dont on ne peut prévoir les 
conséquences, entre la France et la 
Russie: 

Cette puissance essaye de justi­
fier son infraction flagrante au 
traité franco-russe en arguant que 
la France avait, naguère, reconnu 
le gouvernement de Ho Chi Minh 
en traitant avec lui. 

· . L'opération de traîtrise 
En réalité ces accords ne consta­

taient qu'une situation de fait pour 
mettre fin à une guerre civile qui 
ruine le pays. A peine, ces accords 
avaient-ils été conclus, et les 
troupes françaises et indochinoises 
loyalistes retirées de divers points 
stratégiques que le gouvernement 
de Ho Chi Minh les violait, aussi­
tôt, faisait attaquer, par surprise, 
les familles françaises dans leurs 
maisons et les postes militaires à 
.Hanoï· et dans toute l'Indochine du 
Nord. A Hanoï, et dans beaucoup 
d'autres résidences, femmes et en­
fants furent massacrés, sans comp­
ter de nombreux prisonniers que la 
Croix-Rouge internationale n'a, 
non seulement, pu libérer, mais, 
même, situer. 

L'offensive vers le Sud 
Cette double reconnaissance d'un 

gouvernement qui ne s'appuie que 
sur une minorité de la population 
et qui fait régner la terreur dans 
les régions qu'il contrôle, semble 
être le prélude d'une nouvelle of­
fensive du Communisme en direc­
tion de l'Asie méridionale. 

Il est bien évident que l'Indo­
chine n'est que la première visée . 
La Malaisie, la Birmanie, le Siam, 
suivraient à brève échéance. Le 
monde occidental se trouverait 
coupé d'une source unique de ri­
chesses : caoutchouc, riz, étain, pé­
trole, etc. La stratégie soviétique 
aurait exécuté un coup de maître . 
Mais, peut-être, serait-ce au risque 
de sortir de la guerre froide pour 
entrer dans la guerre tout court. 

La Chine vendra-t-elle son droit 
d'aînesse? 

Des informations affirment que 
cette attitude est le résultat des 
consultations de Moscou entre Mao 
Tsé Tung et le Kremlin. L'U.R.S.S. 
se verrait reconnaître des droits 
spéciaux - héritage des Tsars -
en Mandchourie, Mongolie et Thi­
bet, contre promesse de son appui 
pour la main-mise du gouverne­
ment de Pékin sur la péninsule in­
do-chinoise. 

Le troc est, peut-être, tentant, 
mals, pour la Chine, ce serait, cer­
tainement, échanger le droit d'aî­
nesse contre un plat de lentilles. 
L'histoire a appris aux Chinois que 
le Céleste-Empire a toujours été 
une proie pour un vigoureux con­
quérant campé aux confins mon­
golo-mandchouriens. La fameuse 
Grande Muraille n'a jamais pu ar­
rêter, dans le passé, que des hordes 
de brigands, non des armées orga­
nisées. C'est ce qui explique que Ise 
pourparlers russo-chinois traînent 
depuis deux mois à Moscou et qu'ils 
soulèvent beaucoup d'appréhen­
sions à Pékin. 

La riposte de Bao-Dai 
Quoiqu'il en soit, les nations oc­

cidentales feront bien de prendre 

! .R-appelons, sans amertume et 
comme leçon, l'absence de solida­
rité - parlons par euphémisme -
manifestée par l'AngJe·ccrc dans le 
Levant. Depuis des mois et des 
mois, il n'es c question que de riva ­
lités anglo-américaincs dans le Pro-
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che-Orient. Encore, cette absence 
de solidarité y perpétue l 'insécurité , 
le malaise et entrave l'édifica­
tion de la paix, le relèvement du 

·niveau de vie des populations, né­
cessaire à la stabilité mondiale, ca.r 
tout se tient dans notre planète 
singulièrement rétrécie. Ceux qui 
se présentent en ordre dispersé 
sont toujours vaincus par ceux . qu.i 
sont unis : éternelle leç.on des Ho­
races et des Curiaces. 

A. BEZIAT. 

Le Prof. William Giauque de l'u­
nive1'Sité de Californie qui a teçu le 
Ptix Nobel de Chimie pout ses te­
cherches sur la the1·modynamique. 

CASSANDRE 
M'A DIT ... 

Mme Geneviève Tabouis qui .fait 
partie de la troupe des journalistes 
français, actuellement en représen­
tation en Eqypte, a déclaré à un 
de nos confrères qui le répète avec 
émerveillement : 

u La qratuité de r enseiqnement 
secondaire... c'est tout simplement 
maqnüique. Pensez donc, nous 
nous-mêmes, avons "lutté pendant 
tant d'années pour robtenir.)) 

J'ai la plus grande considération 
pour la nièce des Cambon, son ca­
ractère et sa vaste inf~rmation di­
plomatique. Mais. Cassandre sail· 
elle que cette mesure a été prise 
dans un pays où il y a plus de 
80 o/o d'illet1rés, tandis 'qu'en Fran· 
ce4 depuis trois générations. avait 
été réalisé l'enseiqnement primaire 
gratuit et obligatoire et que. dans 
le moindre village. avait été cons­
truite une blanche maison d'école ? 

Quand on voit édifier .la pyrami­
de par le sommet, il .n'y a pas de 
quoi en être extasiée ! 

Masr! elf. : Vous aviez 
promis d'abolir la loi mar­
tiale d'un trait de plume, 

An nive aire deS • • le Roi 
VOIR- NOTRE PAGE HUIT 

HEB.DOMADAIRE POLITIQUE INDEPENDANT 

L'DnnivBrsairB Royal 

C Photo ). WEINBERG l 

L'anniversaire de S.M. le Roi. Farouk Ier. glorieusement ré­
gnànt. rappelle. chaque année, au monde, la permanence de 
l'Egypte. : : 

Il n'est pas de nation qui ait été plus soigneusement délimitée 
par la nature· pour servir de berceau à la civilisation, pour qu'elle 
puisse s'y· maintenir à travers les tourmentes et servir de centre 
d'irradiation. 

Si l'on considère la carte. l'Egypte est comme une île. ou. plu­
tôt, ùrie grande oasis. à tête triangulaire et longuement étirée, telle 
le serpent sacré qui ceint le front du Maître des Deux Egyptes : 
celle de la Vallée et celle du Delta. Elle est entourée par deux mers 
et des désertS qui l'isolent beaucoup plus · que ces mers. par où 

.rayonna ·sa culture et sa sagesse. spécialement. dÇins le monde mé· 
diterranéen qui est son tributa.ire. 

A l'aurore des temps. bien· des siècles avant Ménès. le premier 
roi historique qui vivait, il y a. déià. pius de six millénaires, sur les 
rives de ce fleuve. aux ·sources profondes et mystérieuses. doué de 
propriétés magiques, apparurent • . raconte la tradition sacerdotale 

( . 

confirmée par les découvertes récentes. des dynasties « divines " 
qui enseignèrent aux tribus nilotiques de pasteurs et dé pêcheurs 
à aménager ce fleuve sacré et à pratiquer l'agriculture. 

;1 De~uis lors, l'histoire se déroula dans ses vicissitudes. souvent 
glorieuse. toujours humaine et digne. même. dans les pires catas­
trophes. 

J Si rEgypte connut des millénaires prestigieux avec les Pha· 
raons. des siècles fastueux avec· les Ptolémées et les Khalifes, elle 
subit au6si de cruelles invasions et de lourdes dominations dont la 

· plus néfaste fut, peut·être. la dernière. celle de la féodalité des 
Mamelouks. ,., • 

l Un homme vint qui renoua la longue chaîne. libéra la vieille 
nation en lui rendant une jeunesse nouvelle et permit à ses des· 
cendants de ceindre de nouveau la double couronne. celle du 
Nord et celle du Sud, celle du Delta et celle de cette V allée qui re­
monte jusqu'aux sources du Fleuve national. 

-SUGGESTION SUR UNE 
REf.ORME fiSCALE 

L'une des plus importantes ques ­
tions intérieures qt)i préoccupent 
l'opinion publique, est certaine­
ment le problème des impôts, car 
de l'efficacité de leur perception 
dépend l'exécution de tous les pro ­
jets gouvernementaux. 

Il serait en outre, impossible de 
mettre en pratique le moindre pro­
jet sans l'imposition de taxes, mais 
d'une façon équitable et en organi -· 
sant leur mode de perception. 

A ce propos le Discours du Trône 
a déclaré « Mon gouvernement ré ­
organisera les règles de l'imposi­
tion et de la fixation de l'impôt de 
façon à supprimer: les plaintes et 
sans porter préjudice à, l'int.érèt du 
contribuable ou à celui du trésor. » 

Cett~ déclaration donna satisfac­
tion à l'opinion publique et il m'aP ­
partient, en tant que fonctionnai-re 

1 du fisc, qui a traité ses sujets théo ­
riqueml:lnt. et pratiqueme~1t , de pro­
poser au gouvernement certaines 
suggestions d'ilitérêt public. 

L'impôt sur les successions, dont 
les recettes sont très minimes en 
EgyJ?te, est cependant, celui que les 
d1fferents gouvernements ont pris 
c0mme base pour la réfonne de 
leur politique sociale à cause de 
ses possibilités. 

par Me. HAOHEM FAOUZI 

On peut, facilement, quadrupler 
son rendement. De cette façon l'é­
tat pourra augmenter ses revenus 
et établir un équilibre entre les . 

M. Hachem Faouzi 

classes sociales, en combattant nos 
trois grands ennemis : la pauvreté, 
l'ignorance et la maladie. 

( Lire la suite en Page 2 ) 1 

Hachem FAOUZI, 1 
membre du Conseil d'Adminis­

tration de l'Association des fanc- l 
tionnaircs du Fisc. 

Les sables mouvants ~e l'~rient 
Comment y déterminer les aspirations des peuples? 

Plusieurs de nos confrèTes de langue arabe ont, à diverses reprises 
dénoncé, avec nous, l'inconsistance des pattenaires de la Ligue Arabe 
et le danger de bâtir suT le sable. Nous avons peut que les rudes le­
çons subies ne soient pas suffisantes. M. Mohamed El Tabci nous 
peTmettra de citer quelques extraits significatifs d'un courageux ar­
ticle qu'il a publié dans « Akher Saa >) . 

Que veut l'Irak ? 

· En Irak, le dernier mot est-il 
toujours exprimé par le peuple re­
présenté par ses députés, ou bien 
la politique britannique servie par 
Nouri El Said continue-t-elle à 
exercer son influence ? 

L'Irak est-il disposé à revenir sur 
ses visées quant à la constitution 

Les peuples restent 

L'entente ne serait pas difficile 
si les Cabinets arabes s'inspiraient 
des aspirations de leur peuple . 

Ces aspirations doivent donc a­
voir la première place. Mais, com­
ment voulez-vous les déterminer 
dans deux pays gouvernés à la ma­
nière des premiers siècles : le gou­
vernement des serfs par les maî-
tres? 

Or, la Ligue est un composé de 
1 peuples et de gouvernements. Ce 
n'est pas une institution qui se met 
d'accord avec des autocrates. Les 
personnes passent. Les peuples res­
tent. 

M. Mohamed EL TABEI 

Voir en page .7 
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L'AGA KHAN 
est contre 

L'ISLAMISTAN, 
• mats ..• 

Nous avons, à plusieurs reprises, 
dans les colonnes de ce journal, dé­
noncé le proiet dangereux· dti Pa­
kistan. Fonder un groupement de 
nations sur le lien religieux, alors 
qu'elles n'ont, entre elles, que de 
vagues rapports géographiques, é­
conomiques et politiques, c'est in­
troduire un nouvel élément d'an­
tagonismes et de confli.ts dans une 
humanité suffisamment déchirée. 

Aussi, sommes-nous heureux 
d'apprendr,e par ·une dépêche de 
Karachi, qu'une personnalité émi­
nente du monde musulman, com­
me l'Aga Khan, soutient notre thè­
se, Son Altesse a déclaré expressé-

S.H. l'Agha Khan 

ment : « L'idée de l'Islamlstan, tel­
le que conçue par le président de la 
ligue du Pakistan mènerait les na­
tions de l'Islam au suicide.» 

Mais là - où nous ne sommes 
plus d?acc~rd avec ·celui _que -.vénè­
rent les Ismaéliens, c'est lorsqu'li 
préconise « une fédération des na­
tions de l'Islam dans le cadre du 
Commonwealtll. )) 

Quelle élégante façon de ·rendre 
à la Grande Bretagne un empire ! 
Elle a perdu celui de l'Inde, on lui 
donne celui de l'Islam. Qu'en di­
sent les Intéressés ? 

S.A. l'Aga Khan n'avait-elle pas 
été le plus subtil adversaire de 
Gandhi et le plus avéré défensem· 
de la domination britannique? Elle 
nous permettra, de citer - très res­
pectueusement - le mot de Moliè­
re : « Vous êtes orfèvre, M. Josse ... :. 

• 
Nous fêtons l'anniversaire du digne et glorieux successeur de 

la plus longue lignée de rois qui ait jamais existé. L'héritage 
millénaire, qui n'a pas de semblable dans le monde, est ·en bon· 
nes mains. Au Souverain de l'Empire du NiL au Roi Farouk Ier. 
nous adressons le salut proféré par des centaines et des centaines 
de générations : VIE. FORCE. PROSPERITE ! 

L'irritante des question 

subventions théâtrales 
CONTRAVENTIONS 

Le cons.table : cette vous avez conttaven-
tions ... faites bien attention, . sinon, je vous Tetire le permis de condui-
re. · 
(en arabe, à gauche : l'immunité du Conseil d'Etat . A droite : promo­
tions exceptionnelles, privilèges des omdehs). 

d'un trait de plume, 
Nahaa : Je ne nie pas 

mes promesses. mais, Je ne 
trouve pas la plume, 

M. Mohamed El Tabei 

d'un empire arabe s'étendant jus­
qu'à la Méditerranée et, même, au 
prix de l'indépendance d'un des 
Etats Arabes ? 

L'Irak est-il disposé - aujour­
d'hui ou demain - à accepter le 
statut actuel de la péninsule ara­
bique? En d'autres termes, la dy­
nastie hachémite est-elle disposée à 
oublier le Hedjaz ? Ou bien cher­
che-t-elle à recouvrer << le droit 
usurpé l>. 

Les régimes autocrates 

C'est une question sérieuse. C'est 
la source du mal, la source du dou­
te, et de la tension des rapports en­
tre hachémites et séoudites . 

On n'en a pas fini avec cette 
question irtitante qui, comme nos 
lecteurs le savent, a soulevé, entre 
artistes, joutnalistes et directeurs 
de théâtte, des polémiques rien 
moins que courtoises. 

Notre nouveau gouvernement l'a 
trouvée dans ses dossiers et l'émi­
nent ministre de l'Instruction pu­
blique interpellé par la municipa­
lité d'Alexandrie a dû répondre que 
les accords conclus devaient être 
exécutés. Quant à l'avenir, ce n'é­
tait pas encote le moment de pré­
juger des décisions qui seraient 
prises. 

La passion et une certaine mau­
vaise foi ont compliqué cette ques­
tion aussi claire que l'eau de ro­
che. 

Le Théâtre National Arabe se 
Les deux partis sont membr~s de traîne-t-il dans la médiocrité et 

la Ligue Arabe. D'autre part, S.M. étouffe-t-il dans l'indifférence du 
séoudite respecter,ait - elle, . pa~ public par manque de. su~ventions~ 
exemple, la volonte de la Syne, st Nul ne saurait mieux repondre a 
celle-ci préférait se joindre à la cette question que l'écrivain de gé­
Jordanie ou à l'Irak ? . 1 nie qui détient le portefeuille de 

Dans un royaume aussi vaste i l'Instruc_tion, Publique f!t de? Be,aux 
comme celui du roi Ibn Séoud, y a- Arts putsqu_ il q- tradutt, luz-meme, 
t-il un peuple susceptible d'expri- P?Ut les latte zouer, en une la;<gue 
mer sa volonté comme '"les autres d1gne des n;odeles, des chefs d oeu­
peuples, membres de la Ligue, ou vre de Racme et de Sophocle. 
b.ien n'y a-~-il qu'un peuple 'primi~ Mais si, vraiment, le théâtre na­
tif go_uverne com~e tel et ~ompose 1 tional, pou1· vivre et fleutir, a be­
de setgneurs et d esclaves . soin de plus .amples subventions, 

Il en est de même pour le Yémen, Il' Etat qui dépense tant - et, sou­
l'Arabie Heureuse surnom pour vent, inutilement - est bien cou­
l'attribution duquél nous ne cro- ~ pable de ne pas les fournir. Ce ne 
yons pas que l'on ait consulté les sont pas les quelques milliers de 
malheureux habitl!-nts de ce pays. liures données à une troupe d'Opé-

ra italien ou de Comédie française 
qui peut avoir la moindre 1njluence 
en la matière, d'autant plus - et 
tous les gens éclairés sont d'accord 
là-dessus - que l'art national n'a 
qu'à gagner aux tournées de trou­
pes d'élite et à la représentation 
des chefs d'oeuvre étrangers. 

Le seul argument qui puisse étre 
retenu contre ces subventions est 
le prix des places prohibitif, qui 
n'en petmet l'accès qu'à une infime 
minorité de ploutocrates très peu 
intéressante pour l'art, et qui -
lotsqu'elle s'y intéresse vraiment -
a vu toutes les pièces représentées 
dans les meilleurs thédtres d'Euro-
pe. , 

Dans l'état actuel des choses, 
cette situation est sans remède. 
Notre théâtre de l'Opéra - vrai 
théâtre de poche - est ridicule­
ment insuffisant, indigne d'une 
grande nation. On ditait que les 
gouvernements qui se sont succédé, 
depuis des dizaines d'années, ne 
sont composés que de béotiens her­
métiquement termés à tous les 
prestiges des arts. Pourtant, un 
grand théâtre à plusieurs milliers 
de places, conçu en une belle archi­
tecture, est àussi décoratif et rend 
des services d'un ordre plus raffiné 
et plus éducatif qu'un stade des 
sports ou qu'un champ des courses. 

Pour ces exhibitions où l'on ne 
voit que l'ettortde la brute - avec 
un minimum d'intelligence, - on 
trouve toujours de l'argent. 

LE HURON. 
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BULLETIN POLITIQUE 

~a levée de l'Etat de siège 
'No-ûs. avions fait un rêve ... 

L'Etat de s1ege va être levé, 
mais un bon nombre de lois d'ex­
ception seront maintenues. En 
vertu de la «Loi Martiale "• non 
supprimée, mais modifiée, S.E. 
Moustapha el Nahas pacha con­
tinuera à avoir la qualité de gou· 
verneur militaire comme . ses pré­
décesseurs, tar1t critiqués et vüi· 
pendés. 

L'opinion publique est profon· 
dément déçue et ceci achèvera de 
précipiter sa désaffection à l' é­
gard de ce régime constitutionnel 
que, pour prouver son blâme à l' é­
gard des régimes coercitifs, elle 
avait quasi-plébiscité. 

Même, les organes gouverne· 
mentaux ne peuvent cacher leur 
déception. Ne pouvant critiquer 
ouvertement l'équipe gouverne­
mentale dont ils ont été, pendant 
des années, les porte-paroles, leur 
attitude est pleine de réserves. 

Au sujet du mah;ltien d'Wle di· 

Il a été révélé que, sous le ré­
gime de cette censure postale, les 
secrets commerciaux ont été . vio­
lés et communiqués aux concur­
rents que cela pouvait intéresser. 
De nombreux commerçants, de 
puissantes sociétés industrielles, 
des agents financiers ont porté 
plainte... sans résultat. Nous sa· 
vons pertinemment que telles so­
ciétés ayant à défendre des se· 
crets importants ont été obligées 
de chercher des voies de commu· 
nication plus sûres que la censure 
postale... et, cependant, cette me· 
sure anticonstitutionnelle qui met 
les secrets des individus, des fa­
milles et des sociétés entre des 
mains qui peuvent en abuser con­
tinue sous un gouvernement 
mandaté expressément pour ame­
ner le retour du régime de liberté. 

Nous serions bien curieux de 
connaître tous les motüs qu'on a 
dû laire valoir pour le maintien 
de la censure postale « étrar1gè-

zaine de lois d'exception. on me re"· 
permettra de citer un jo\unal de 
Bagdad, « Liwa Al Istiqlal , qui, Est-ce l'Etat . de guerre ? Allons 

Le nabil Abbas Halim 
Nous sommes heureux d'appren­

dre que l'état de santé du Nabil 
Abbas Halim ne prés.ente aucune 
gravité. 

Sa Seigneurie avait été victime 
d'un accident qui aurait pu être 
très sérieux sur la route désertique 
Le Caire-Alexandrie. · 

Nouvel avis à la police de la rou-
te. · · 

Nos hommages à Sa Seigneurie. 

LA CONFERENCE DES CHEFS 
DES MISSIONS DIPLOMATIQUES 

EGYPTIENNES 

La troisième conférence des chefs des 
missions diplomatiques égyptiennes est fi. 
xée vers le lS crt. 

A cette réunion participeront les chels 
des missions diplomatiques égyptiennes à: 
Paris, Londres et Washington, ainsi que 
les délégués permanents de l"Eqypte du 
Conseil 'de Sécurité. ' · 

Ces consultations ont été juqées néces. 
saires avant d'appliquer les directives de 
la nouvelle orientation politique du Cabi­
net Nabas en politique étrangère en gé­
néral. et pan-Orabes en particulier. 

LE NOUVEAU DOYEN DE LA 
FACULTE DES SCIENCES 

.S.E. Taha :au!sselin bey, minlistre de 
l'Instruction pubUque. vient de sanction-

er !"élection du professeur Hassan Effla. 
toun bey au titre universitaire de doyen de 
la Faculté des Sciences à: l'université . 
Fouad Ier en remplacement du professeur 
Ali Mosharrafa pacha. récemment décédé. 

QUELQUES DECISIONS DU CONSEIL 
DE CABINET 

Parmi les décisions du Conseil ~e Ca· 
·binet, ligure l'allocution d'un Crédit pour 
l'achat de dix locomotives. De plus, un 
crédit supplémentaire d'un million 254.000 
livres a été ouvert pour le ministère des 
Communications. 

LE RECTEUR GENERAL DU TANZIM récemment. déclarait avec une donc!... Nous savons que les 
belle verdeur .• « n existe en Irak hostilités ont pris fin DEFINITIVE-MENT et qu'il ne s'agit plus que M. Mahmoud Zakl El Tasil a été nommé 
un groupe d'hommes politiques directeur général de l'Administration du 

d de trouve:r: une solution ména- Tanzim. Le Coi:ISeil a approuvé égale· 
qui ne croient pas au respect es 
libertés publiques et des formes geant l'AMOUR PROPRE. Puis, ment la mise à la retraite. pour limite 

quels secrets stratégiques peuvent d'âge de Hussein Zaki Kassem bey. direc· 
Constitutionnelles. Ces hommes · · 1 d l'Ad • · tr 1· d B't· être communiqués d'Egypte ou leur genera e mmlS a 1on es a •-
d'Etat croient que le respect du ments. et de Naguib Hanna bey, sous di­
gouvernement exige une quantité parvenir en Egypte? ... C'est nous recteur général de ce département. 

prendre pour des crétins, si on Le nouveau directeur général des Bâti-
inouïe de lois d'exception. seules · M Ah d forme une telle hypothèse. menis a été nomme. C'est . me 
capables de protéger les intérêts · ] Chaker. 

des gouvernants. Ces gens-là La correspondance «étrangère» 
trouvent naturel que la loi mar- risque-t-elle de fomenter des com- ! AU COMITE DE L'ESTIMATION 
tiale demeure en vigueur et plots contre la ;,sûreté de l'Etat»?... DES REPARATIONS , A L M. Ahmed Raqheb bey. ancien sous-se-
QUAND ON LES OBLIGE 'A· Cette hypothèse, également, ne crétaire ·d'Etat au mi;.istère des Travaux 
BOLIR, ILS DEMANDENT SON résiste pas à l'analyse. \Si, ja- · publics, a été nommé par le Conseil de 
REMPLACEMENT PAR UNE SE- mais, une conjuration. dans ce Cabinet. membre du Comité Supérieur de 
RIE DE LOIS D'EXCEPTION qui 1 sens, était ourdie ·- et nous n'en l'estimation des réparations des déqâts 

. causés Par 'la dernière guerre, en rempla~ 
_leur permettent de pourchasser les voyons pas la possibilité --, elle · cement de s .E. Mohamed El Wakil, minis­
gens et de confisquer leur liber- trouverait d'autres véhicules qu'u· tre de l'Economie Nationale. 

té ... » ne correspondance toujours sujet·~· 
t ' '} ti d Cab' t L'AFFAIRE DE LA .. ZAMA" 

Nous arrêtons là, la citation du e aux reve a ons u " me 
journal du Bagdad, en nous de· noir», 1 L'affaire de la .. Zama" est venue à: 
mandant si «Al Misri ,, qui n'ap- C d l' d d• \ I'audienoe du 5 courant, devant la Cham-omme il a age « in cau a , bre Commerciale du Tribunal du Caire. 
prouve pas la récente décision venenum »; nous voudrions po-~ Elle consiste. ainsi que l'on sait. en une 
ministérielle, n'aurait pu écrire ser une toute petite question à DO· action Introduite par des Elctlonnalres de 

Une Phrase Semblable tr hrill • • tr d Aff · ·
1 
la Société .. ZamQ " contre les membres 

• e , ant mlDlS e es aues du Conseil de l'Administration, , allégant 
Nous n'examinerons pas les di- Etrangeres : « Excellence, vous a-~ que la Société est fictive. 

verses décisions prises en vertu vez invité tout une équipe de jour· Le Tribunal a entendu la plaidoirie d~ 
de la Loi Martiale et maintenues nalistes étrangers à venir en Mtre Hamada El Nabel en faveur du d•· 
en vigueur; nous ne parlerons ~~ t V l · d" R recteur d'une banque. Il a ensuite ren-....,.yp e. ous eur ave~ lt : « e- voyé l'allaire à l'audience du 19 crt., afin 
que de l'art. 9 qui dispose que gardez, questionnez, ecrivez 1 », que Mtres Saba Habachl pacha et Abdel 
« pour une durée ne dépassant A leur départ, la censure va-t-elle Rahman El Biali bey. plaident en laveur 
pas un an, la censure étrangère parcourir et, le cas échéant, con· des autres défendeurs. 

exclusivement sera maintenue fisquer les notes qu'ils auront pri­
sur les correspondances postales, ses ? ,. 
les communications par fil et par 
sans-fil, les colis partant du ro­
yaume d'Egypte ou y provenant 
de l'étranger.» 

Ainsi, on continuera à ouvrir les 
lettres que nous expédions à nos 
pàrents, à nos amis, à nos corres­
pondants commerciaux, de même. 
les lettres que nous recevons de 
ces mêmes personnes continue· 
ront à être ouvertes. 

Que peuvent penser les corres­
pondants d'Europe ou d'Amérique 
en recevant des lettres visées par 
la censure ? Le moins, c'est que 
la situation, en Egypte, reste trou­

. ble et Incertaine. Alors, à quoi 
bon toute notre propagar1de tou­
ristique? ... Tout son eHet est im­
médiatement détruit, alors que la 
politique intérieure comme exté­
rieure du pays ne justifie aucuné­
ment une pareille censure. 

Nouvel arrivagè 
de Bas 

NYLON DUPONT 
87 GAUGES 15 DENIERS. 

TALON AJOURE 
PLUSIEURS COLORIS 

à P.T. 75 
Ainai qu'un qrand assortiment 

de ehemlS!es · en soie naturelle, 

artificielle, trioollne et popellne 

aux meilleuro prix. 

Chez 

AMMl\R 
(PASSAGE / COMMERCIAL) 

ANTAR. 

AUJOURD'HUI 

Arrivée de dix journalistes 
italiens 

Nous avons le plaisir d'annoncer 
que Monsieur Gabriel Enkiri, di­
recteur général de la Soc. de Publi­
cité du Moyen Orient, se trouve ac­
tuellement à Rome où il s'occupe 
activement de la' propagande en 
faveur de l'Egypte, à l'occasion de 
l'Année Sainte. Monsieur Gabriel 
Enkiri doit ramener avec lui dix 
grands journalistes italiens pour 
leur faire visiter, pendant près de 
dix jours, l'Egypte. Durant le tra­
jet Rome-Le Caire et retour, ces 
représentants de la presse italien­
ne seront les invités des Services 
Aériens Internationaux d'E-gypte 
« S.A.I.D.E. ». Durant leur séjour 
en Egypte, ils seront les hôtes du 
Ministère des Affaires Etrangères. 
D'autre part la British Egyptian 
Automobile Corporation s'est en­
tendue avec le Ministère pour met­
tre à la disposition de· ces journa­
listes deux autos Humber Pull­
man. 

L'avion transportant ces journa­
listes arrivera le 9 février à 4 h . 30 
p.m. à l'aérodrome Farouk !er. 

La presse d 'Eg-ypte ira recevoir 
·ces journalistes à leur arrivée et 
les suivra aux diverses réceptions 
que le Ministère des Affaires Etran­
gères et la SAIDE ont préparé en 
leur honneur. · 

La philosophie apocalyptique de 
VICTOR HUGO 

L'Association des Professeurs 
Egyptiens de Langue Française 
prie les lecteurs de « La Voix de 
l'Orient » de bien vouloir assister 
à la conférence qui sera donnée, 
(aujourd'hui, à 6 h. 30, dans Ia 
salle des Fêtes du Lycée Français 
du Caire, rue Sultan Hussein, par 
M. André Herbelin, agrégé des Let­
tres, proviseur des Lycées du Caire, 
sur « La Philosophie apocalyptique 
de Victor Hugo. » 

L'ETAT DE SIEGE 

A sa dernière séance le Conseil de 
Cabine! a approuvé le proie! de loi abo­
lissant !"état de siége et envoyé le projet 
au Parlement pour ratification. 

Le régime d'exception demeurera en vi­
gueul\ dans les gouvernements du Sinaï et 
de la Mer Rouqe. L'art. 8 du projet main· 
tient en vigueur les dispositions des pro­
clamations militaire suivantes : ordonnan­
ce du 16 mai 1948 relative aux ordres de 
réquisition et de service: ordonnance du 
18 mai 1948 relative aux réfugiés, sauf 
l'art. 5 de cette ordonnance: ordonnance 
du 28 mai 1948 décidant des restrictions 
sur l'exportation des devises. des bijoux, 
etc.: ordonnance du 30 mai relative à: la 
gestion des internés et des surveillés et 
autres personnes et groupements ~--- et 
cela pour les capitaux se trouvant dans 
le Royaume d'Egypte et qui appartiennent 
à: des personnes ou à des qroupemenls 
ou Sociétés résidant ou ayant leur sièqe 
en Palestine même à titre provisoire. à 
l'exception des membres du corps expé· 
ditionnaire éqyptien. des membres du 
Corps diplomatique ou consulaire el au­
tres person.nes envoyées en mission oftl­
cielles ou qénérale: ordonnance du 8 dé­
cembre 1948 relative à: la dissolution de 
l' Assoc;.a.iion des F.M. ,en attendant la 
p;omulgation d'une loi relative à: la ré­
glementation des associations: ordonnance 
du 20 février 1949 fermant les maisons 
de tolérance. 

Enfin, le Conseil de Cabinet a adopté 
un projet de loi édictant les mesures à 
prendre pour la fouille des navires et des 
avions el à: l'éqard des -prises de querre 
relatives à la Palestine. 

LA LOI SUR LA NATIONALITE 

S.E. le Dr. Hamed Zaki, ministre d'E­
tat. a conféré avec Mortada El Mar-aghl 
bey, sous-secrétaire d'Etat à l'Intérieur, et 
S~lah Eddine Hassan bey. directeur du 
département de la Législation à: la Justice. 
au sujet des modifications que le qou­
vernement a l'Intention d'introduire dans 
le proie! d.; loi sur la nationalité. 

LES AFF AIRES TERRORISTES 

Les jeunes qens 
le terroriste Malek 
fuite, ont comparu 
litalre supérieur. 

accusés d 'avoir caché 
ou d'avoir favorisé sa 
devant le tribunal mi· 

Le Tribunal a rejeté la demande de la 
défense pour la libération sous cautionne­
ment des détenus puis a renvoyé l'affaire 
au 18 mars prochain. Avec la auppre&· 
sion de la loi martiale l'alfaire viendra 
alors devant la Cour d'Assises. 

LA LOI SUR LA CONCILIATION 
ET L'ARBITRAGE 

Des sugqestions ont &té fcdlea aux au­
torités compétentes en vue 4• l'ameade-

LA V0_IX DE L'ORIENT 

ment de certaines dispositions de la loi 
sur la conciliation et l'arbitrage. promul· 
gu</e vers la moitié de 1948. 

IMPORTATIONS 

L'Egypte est près de conclure un accord 
avec le Chili. pour la fourniture à: l'Egypte 
de nitrate d'une valeur de S à: 7 millions 
de livres égyptiennes, en échange de co· 
ton et de filés de coton. 

Des négociations sont également en 
cours depuis deux semaines pour l'achat 

de 150.000 tonnes de blé et de maïs blanc 
argentins. 

Le régi.,ment da cet achat se fera ius­
qu'à: concurrence de SO o/o en coton, en 
filé de' coton et en riz, et l'autre moitié 
en sterling. 

Les autorités argentines étudient en ce 
moment la proposition égyptienne, ainsi 
que l'ajustement des prix de ces céréales. 
par rapport aux prix internationaux. 

AUGMENTATION DU QUOTA 
DE L'EGYPTE EN BLE 1 

Le ministère de l'Approvisionnement a 
reçu un télégramme iui annonçant qu'il a 
été décidé d'augmenter le quota de I'E· 
gypie en blé, fixé par la convention in­
ternationale du blé. Ainsi. les quantités 
qu'importera l'Egypte en vertu de celle 
conVention. seront de 230.000 tonnes au 
lieu de 190.000. 

SUBVENTION A L'INDUSTRIE TEXTILE 

Le Ministre du Commerce et de l'Indus­
trie a déclaré que le Conseil de Cabinet 
a décidé d'allouer une subvention aux 
fabricants de filés el de tissus. pour les 
aider à exporter l'excédant de leur pro­
duction estimée à environ 6.000 tonnes: 
un crédit de SOO.OOO Uvres avait été ou­
vert à: cet effet aU. budqet de l'année 
financière 1949-50. 

Teutefois, a ajouté le ministre : rindUS· 
trie n·a pas été en mesure iuSqu•à pré~ 

L'hon. JeHerson Caf­
lery, ambassadeur a· 
méricain au Caire, a 

· été impressionné par 
l'équipement ultra· 
moderne du Holly­
wood égyptien. 

Le voici visitant le 
Studio Misr en com­
pagnie de Hosny Na· 
gulb bey, directeur 
du Studio. 

sent, d'écouler cet excédent en entier. dont 
seulement 1.500 · tonnes ont pu être 
exportées. Pour cette raison, le solde inu­
tilisé de ce crédit sera reporté au budget 
de la nouvelle année financière afin de 
permettre aux fabricants, d'écouler leurs 
produits à l'étranger. 

LE BEURRE FRAIS ET FONDU 

L'union des commerçants en vivres et 
ceux du beurre et de la (( Samna » ont 
adressé au ministère du Commerce et de 
l'Industrie une note réclamant l'abolition 
des restrictions actuellement imposées sur 
le beurre frais et fondu et leur inclusion 
dans la liste de la tarification obligatoire 
et dont les prix seront régis par la loi de 
J'offre et de la demande. Le ministère, 
après avoir étudié la note en questio~ 
prendra des décisions à ce sujet au cours 
de la présente semaine. __ ,_, ______________ _ 

SOIREE MUSICALE CHEZ IV/me. SALIS 

Wilhelm Kempff 
INVITE D'HONNEUR 

Mardi soir, Mme Salib dans sa 
demeure d'Héliopolis réunissait un 
groupe d'amis très intimes pour 
lettrs présenter le grand virtuose, 
le maître Wilhelm Kempff. 

Mme Salib., avec son amabilité et 
sa finesse bien connues recevait ses 
amis parmi lesquels Mme Mounira 
Charawi; la fine musicienne, Mme 
Betzy Strass; M . Hassan bey Ra­
gheb, M. Mounir bey Raout, Mire. 
Magdi Doss, M. · et Mme Sha/ik 
Doss et d'autres mélomanes qut 
formaient autour du maître un 
groupe très uni. 

La soirée très réussie se passa 
dans une atmosphère . intime et 
Wilhelm Kempff, jovial et spirituel, 
était très à l'aise et se montrait at­
fable et gai. Aussi, lorsque il fut 
prié de jouer, il se mit au piano 
avec plaisir bien qu'il tut très fa­
tigué et qu:il dut partir de bonne 
heure le lendemain pour Alexan­
drie . 

Il interpréta plusieurs oeuvres 
toujours en s'isolant complètement 
dans son inspiration et se laissant 

. aller totalement au gré de son ap­
pel intérieur. 

De Bach, il interpréta la toccata 
et fugue en Re Majeur pour clave­
cin; les préludes et fugues en Re 
Maj. Avec récitatif, les ~euvres qe 
la jeunesse du clavecin bten tempe­
ré· et l'ouverture de la Cantate 
N~. 29. Il interprétait Bach avec 
une telle puissance et avec des ré­
citatifs si doux, en mariant les voix 
d'un lié si particulier, qu'il donnait 
à l'auditeur l'impression d'entendre 
toùt un orchestre ou au moins un 
orgue dans sa plénitude sonore. 

LE CONTROLEUR DE 
L'ENSEIGNEMENT, AU SOUDAN 

Les autorités du gouvernement 
au Soudan, ont accept~ ' le retour 
de Mohamed Abdel HadJ bey, con­
trôleur de l'enseignement, au Sou­
dan. 

Il y a près d'un mois, que le gou­
vernement soudanais, avait inter­
dit le séjour de Mohamed Abdel 
Hadi bey, au Soudan. 

ET ILS OSENT SE PLAINDRE ... 

Les planteurs de canne à sucre de la 
région de Cheikh Fadl se sont plaints au 
Ministère de l'Approvisionnement contre la 
mesure prise par r adnlinistration des su­
creries pour la fermeture de l'usine de 
" Cheikh Fadl" alléguant que cette mesu­
re aura pour conséquence la dimlnuUon 
dans le rendement du sucre nécessaire 
pour la consommation locale. 

Le ministre a par contre, catégorique­
ment refuté cette alléqation déclarant que 
le pays n'en souffrira d'aU<:une diminu­
tion de sucre. · 

Le courageux Ahmed el Sawl Mohamed. 
mène dans l'" Abram» la plus implacable 
campaqne contre la vie chère. ·Il dénonce 
le pétrole sale vendu au compte-qouttes 
et le sucre dont l'oke atteint P.T. 25 au 
marcha noir. Il demande quand cessera 
ce scandale qul dure depuis cinq ans a­
près la fln de la querre. Si le pétrole el 
le sucre sont. abondants, pourquoi leB au­
torités tolèrent-elles ce scandale ? 

AIR FRANCE 

Mlle Catherine Dunham, organi­
satrice des ballets de danseurs 
noirs, a quitté le Caire, le 4 février 
1950, à destination de Rome, par le 
Skymaster d'Air France, F-B.E.L.I. 

Le 5 février, est arrivé au Caire, 
par le Skymaster F- B.E.D.H., M. 
Margot Noblemaire, administra­
teur général de la Compagnie In­
trenationale des Waions-Lita. 

Après Bach, c'est la sonate en Fa 
Maj . de Shubert, qu'il nous fit en­
tendre avec cette pureté, cette fi­
nesse et cette grandeur, que seul un 
Allemand peut ·donner. Ensuite, à 
la demande de tous, le grand maî­
tre interpréta d'une manière inou­
bliable les Papillons de Schumann 
qui firent la joie de tous les pré­
se-nts. 

Une telle soirée restera pour long­
temps inoubliable et nous félicttons 
Mme Salib qui a su encore une fois 
organiser ùne . si belle réunion mu­
sicale. M.D.S. 

Suggestion sur une 
réforme fiscale 

( Suite de la Page 1 ) 

Quant à l'impôt sur les bénéfices 
industriels et commerciaux, il se­
rait préférable de l'applique.r d'une 
façon graduelle comme dans le cas 
de l'impôt général sur les revenus. 
L'impôt commencerait, par exem­

ple, par une proportion minime 
pour ceux dont les revenus annuels 
ne dépassent pas L.E. 400, puis, 
progresserait jusqu'à 12 ou 14 pour 
cent, suivant des bases que des co­
mités techniques seraient appelés 
à fixer en tenant compte des béné­
fices de chaque contribuable et des 
circonstances sociales. 

Ceci, au moins, encouragerait les 
petites exploitations encore en voie 
de création ou de développement. 

Toutefois, notre politique fiscale 
ne manque pas de contradictions. 
L'une des plus flagrantes est . l'e­
xemption contenue dans l'impôt 
général sur les revenus en compa­
raison avec les autres, car, tandis 
que cette catégorie d'impôt porte 
l'exemption jusqu'à L.E. 1.000, celui 
sur les successions n'exempte que 
jusqu'à L.E. 500 et celui sur les bé­
néfices industriels et commerciaux 
se borne à L.E. 100 ou 150. 

Ces derniers chiffres, totalement 
insignifiants, devraient être dou­
blés afin de fortifier la classe mo­
yenne productrice et de relever le 
niveau de la vie du peuple en gé-
néral. · 

Ceci favorisera de même, le re­
lèvement industriel et commercial 
de notre pays. 

Enfin, il ne faudrait, tout de mê­
me, pas oublier les représentants 
de l' Admiilistration fiscale, qui mé­
ritent nos - égards, et qui ont le 
droit d'avoir un cadre spécial. 

En dernier lieu je suggérerais, vu 
que notre politique fiscale est en­
core nouvelle, l'institution d'un dé­
partement pour la propagande fis­
cale, dont la mission serait d'ex­
pliquer et de faire comprendre, au 
public que le but principal de l'ad­
ministration des impôts est de ser­
vir le peuple, en fournissant au 
Gouvernement les fonds nécessai­
res à l'exécution de ses projets; 
ainsi que le devoir du contribuable 
envers cette administration et ses 
représentants. 

Finalement, je proposerais pour 
assurer l'équité fiscale, de 'régle­
menter le métier de « comptable » 
dont l'exercice devrait être res­
treint aux détenteurs des diplômes 
de Hautes Etudes Commerciales 
comme pour les médecins, les avo~ 
cats et autres .... 

" Hachem FAOUZI, 
membre du Conseil d 'Adminis­

tration de l'Association des fonc­
tlonnalru du Fisc. 

En _cheminant 

LBttrB DUVBrtB au m·o. Matteo Milani 
Carissimo Maestro, 

Toute l'élite intellectuelle du 
Caire - dont LA VOIX DE L'O­
RIENT est fière d' être l'organe, 
vous est reconnaissante pour la 
magnifique saison lyrique que vous 
nous donnez et qui est d'une très 
haute valeur artistique. 

Seulement.. . il y a un << seule­
ment» ... 

Il ne faut pas oublier des milliers 
d'ouvriers, de petits artisans et 
d'employés, italiens, français, ang­
lais, maltais, grecs, syriens, liba­
nais, espagnols, etc. qui n 'ont pas 
les moyens de se payer un abonne­
ment pour la saison, ni même les 
places d'une matinée de dimanche 
et qui, tout en étant de tèrvenfs 
admirateurs du « bel canto » ne 
sont pas à même d'apprécier com­
plètement une « Lt<cia >> ou un 
« Faust ». 

Pour eux, et pour eux seuls, 
Maestro, vous devriez donner aussi 
une matinée supplémentaire à prix 
réduits - un samedi, paroexemple, 
puisque toutes les autres sont pri­
ses, comme les soirées - avec un 
opém aussi populaire que le « Ri­
goletto », le « Barbier »·, ou « La 
Butter fly » - comme vous l'avez 
déjà décidé pour Alexandrie. 

C'est pour eux, et pour eux seuls 
que je réclame - et je suis certai.,{ 
que le Comm. Gigli, dont la géné­
rosité est bien connue, ne refusera 

pas de chanter pour les classes po­
pulaires, même si son cachet d()ljt 
en être réduit. · 

Songez donc, Maestro, au souve­
nir inoubliable que vous laisseriez 
.à tous ·ces modestes travailleurs en 
leur taisant entendre ensemble en 
une fois, ceux qui sont actueller/t.ent 
les favoris de la foule cairote · · 
Beniamino Gigli, Gino Becfd; Sari~ 
dra Barutfz et Ettore Bastianini 
dans un magnifique « Rigoletto ,; 
qui ferait époque dans les annales 
artistiques de la Capitale . 
Des centaines et des milliers de voix 
se son:t adressées à nous et à nos 
conjreres pour nous prier de récla ­
mer ~ne ref!résentation populaire 
supplementazre. Des milliers de 
gens veulent garder, co171-me uh de 
leurs plus beaux souveniJ·s celui de 
l'aria célèbre « La donna ' è mobi­
le» ... et l'autre, « Bella figlia dell'­
amore » .. . chan tées par Beniamino 
Gigli. 
. N_e les decevez pas. Il vous est 
]acûe d'organiser cette matinée 
supplémentaire avant de quitter 
notre capitale et je ne doute pas 
que vous voudrez les contenter en­
tièrement en leur donnant le qua­
dnlle complet qu' ils vous récla­
ment. 

En leur nom à tous, je vous re­
mercie di-avance, et fe vous prie 
d'agréer, Maestro, mes meilleures 
salutations. 

Lu, pour vous, les opinions contraires 
Fikry bey Abaza nous donne. da ns le 

« Mu ssawa:- » qualre pages entières sur 
le bilan de la visite a u Caire du Chef 
du Foreign Office. Nous y a vons glané 
les passages significatifs, d e l' évolution 
fu ture de s rapports ang lo-égyptiens : 

La réaction 

Lorsqu'on a informé M. Bev in du p ro­
gramme d e sa visite au Cctire, on lui a 
d it que les Egyptiens en attendaient •des 
conséquences politiques•. Le Chef du Fo­
reign Office répondit : 

- Plut à Dieu que cela dépendit de 
moi. C 'est pourquoi le communiqué bri­
tan nique souligne q ue la visite était p u re­
ment courtoise. ,. 

Fikry bey Abaza a demandé à ' une 
source britannique digne de loi • ce q ue 
M. Bevin voulait dire par ce < Plûc à Die u 
q ue cela dépenciit de n1o i » . Il a reçu 
l'explication suivante 

Des impondérables 

- r..t. Bevin a voulu p a rler d e s c onser­
vateurs , qu'ils soient a u pouvoir ou dans 
l' opposition. Il a voulu aussi parler des 
militaires b ritanniques qui tiennent à la 
Zone du Canal. Celle-ci est considérée par 
eux comme un point stratégique d'impor­
tance dans le cadre de la défense impé­
riale.» 

Un point de répère 

Notre confrère a pris note du lait que 
M. Bevin s'est abstenu de faire des com­
mentaires. Il s'était contenté de déplorer 
le fait que le projet • Sedki-Bevin • n 'eût 
pas abouti. 

Passant à un autre ordre d'idées 

Le slogan- à la mode 

M. Bevin s'est intéressé à l'extension du 
communisme en Egyp te. Il revit des ren­
seignements suffisants et qui se resument 
dans le fa it que la majorité des fellahs 
ignorent le communisme. Ces humbles 
paysans n'y croient pas. Cette idéologie 
extrémiste a q uelque influence à l'Univer­
sité Egyptienne et dans certaines F acuités 
comme dans certaines cellules n ichée s 
dans les grandes villes et non en pro­
vince. Jusqu'à maintenant ce mouvement 
n 'offre p a s une menace qu'on Puisse envi­
sager. 

Des tanks et des avions 

M. Bevin a demandé quelques infor­
mations su r l'armée égyptienn e. On lui 
soumit une note relative à la renaissance 
rnilitaire de date récente e t aux frais 
excessifs comparés au total du budget. 
Les missions envoyées en Grande-Breta­
gne, au cours des derniers mois, avaient 
réussi à conclure d'importantes transac­
_tions notamment pour l'achat de tanks 
et d'avions.· Les milieux égyptiens ont été 
sensibles à ce concours de valeur du , côté 
de la Grande-Bretagne, lui a -t-on dit:., 

Ce qu'on pourra faire 

Au chapitre des projets socialistes, M. 
Bevin a reçu - en réponse à ses ques~ 
lions - une copie du Discours du · Ttône 
et un rapport sur ce que le gouveràement 
égyptien peut réaliser en politique. 

L'état de sièqe 

M. Bevin s 'est intéressé aux pourparlers 
relatifs aux créances égyptiennes en ster­
ling. Il a fait allusion au désir du qou­
vernemenl britannique de faciliter les. for­
malités de l'arraisonnement des navires à 
l'abri de l'état de siège. Il lui fut répondu 
que ce régime cl'acception1 cessera d'axis. 
ter au plutôt et qu'il est sur le point 
d'être abolL ·Les effets seront nc(tuialle­
ment écartés pour être remplacés p;;.r . une 
législation normale. Celle-ci, malgré les 
précautions nécessaire s, éviteront lès fric­
tio.ns. 

Le Wafd averti 

Fikry bey Abaza croit que le Wafd n 'at­
tend pas beaucoup des négociations : 

• Les débats au Conseil du Cabinet a· 
valent duré deux heures. On a fini par 
renoncer à faire l'allusion relative aux 
négociations comme à un moyen de ré­
soudre la question d'Egypte e t de réaliser 
les aspirations nationales. 

«On n'a pas oublié le fait que le Wafd 
avait proclamé son h ostilité aux a ccords 
bilatéraux et son opposition à l'idée du 
traité avec l'Angleterre exclusivement. 

« Nous avons tout lieu de croire, dit 
Abaza bey, que Nabas pacha personnel­
lament, ne revient paa aiaément aur le 

tracé d'une politique récemment procla­
mée.» 

Un point capital 

- Les Britanniques s'intéressent à la 
lutte contre le communisme, p lus qu 'à tout 
autre question. ll s veulent en éloigner le 
spectre d u Moyen-Orient. Ils ont l'impres­
sion que le Wafd est une force populaire 
qui tient en échec automatiquement le 
cbmmunism e. C 'est la raison pour la ­
q uelle ils ont été contents du succès des 
Wafdistes aux élections. Ils sont tra nquil­
les de ce côté. » 

L'évacuation attendue 

Ou'ant à l'Intérêt que présentent les né­
gociations pour les Brilanniques, Fikry bey 
Abaza les -voit dons les deux points sui­

· vants : 
1) Satisfaire l'Egypte et réaliser certai· 

nes de ses réclamations équitables en ce 
qui conce rne l'évacuation du Canal par les 
Britanniques après un délai raisonnable 
au cours duquel la sûrêté internationale 
se rail stabilisée. 

Ce pendant, l'Egypte participerait effect1 
vement à l' administration du Soudan. 

Le diapason 

2) Mettre la politiqua britannique au 
diapason de la politique arabe et égyp­
henne, en prévision de l'avtanîr. La si­
tuation p e ndante affecte l'intérêt d es deux 
partis. 

La riposte 

Les journaux du «Wafd » ont répondu 
a vec assez de mauvaise humeur à ce 
propos: 

• Fikri bey a commis une gaffe. écrit 
le • Balagh >, il a glissé sur la pente 
d'une manière maladroite :. . 

Le • Sot El Omma • dit que le «Wafd> 
a toujours travaillé au grand jour. D'autre 
part, ce n'est point le parti susceptible 
de marchander les droits du Pays, Le 
discours du Trône est du reste en harmo­
nie avec la politique et ses traditions ». 

La course au Pétrole 

Le même journal envisage dans un au­
tre article l'intervention américaine dans 
les affaires arabes : ' 
, « Américains et Britanniques participent 
a la course aux . zones d'influence en 
Egypte et dans les pays arabes. Les pre­
miers che rchent les intérêts économiques; 
les autres poursuivent des intérêts poli­
tique s et éconon1iques. 

« Certa ins pourraient dire que la sa · 
gesse et la prévoyance inspirent une ha­
bile manœuvre en exploitant cette concur­
rence, ma is où sont leo leaders et les 
hommes d'Etat à même d 'exploiter· cette 
situation? L'Egypte est malheureusement 
dirigée par un seul parti qui manque da 
directives hardies. • 

Un carrefour 

• N eus allons vers une alternative : ou 
l'indéP,endance, ou la servitude à long 
terme. Ce qui nous rassure au auiet da 
notre avenir c'est que l'opinion publique 
en Egypte et dans les Eiats Arabes est 
assez avisée quant aux ambitions Impé­
rialistes. Ni le dollar, n i les manoeuvres de 
l'Angleterre ne pourront avoir raison da 
notre droit à la vie •. 
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· ·- dans les écoles 
La concurrence 

et le marché 
allemande 
~gyp tien 

Les auteurs hongrois 
doivent ·continue·r · 

à produire ~-îl~E~~~~~~,~~H~AV · ~~~ 
- . . . 

· soviétiques 
\ La « Tribune de Genève » cons- · ger accusent une baisse sensible et 
« Un instituteur soviétique ne de-- tate que dejà l'Allemagne occlden- que la Belgique se trouve à la tête 

vrait pas seulement être athée; il tale est rentrée dans le circuit de d'un million de to'nnes d'acier des­
doit également faire une propagan- la concurrence pour les débouchés tinées à l'exportation et qui trou-
de active contre les religions». Tel- internationaux : · · · vent diUicilement preneur. 

Tout auteur hongrois qui s'abs­
tiendra 'de produire de nouvelles 
oeuvres sera considéré un traître, 
écrit Ferenc Lazzle dans l'orga-ne 
communiste «Magyar Nemzet»: 

Liban : la « Guerre Froide " 
se rallwne 

Les leaders politiques au Liban 
avaient envoyé à Nahas pacha des 
dépêches de félicitations à l'occa­
sion de son avènement au pouvoir . 

Le fils de feu Emile Eddé, M. R. 
Eddé, chef de l'opposition au Liban 
fut le premier à recevoir la répon ­
se de Nahas pacha. Un malin "s'a­
visa de trouver en cela un geste de 
sympathie particulière pour l'op­
position et un appui contre le Ca­
binet de Riad El Solh bey. 

Les organes de l'opposition pri­
rent prétexte des circonstances 
fortuites, qui amènèrent· la réponse 
de Nahas pacha à M. Raymond Ed-

. dé avant celle · à M. Riad El Solh 
bey; paur en déduire cet appui 
imaginaire et partir en campagne 
contre le gouvernement. · 

Cette campagne fut d'autant plus 
vive que M. Raymond Eddé a pu­
blié un manifeste s'attaquant· au 
régime .et à la réelection inconsti­
tutionnelle de M. Bichara El Khou­
ry. 

L'évènement vaut d'être reievé, 
car il se situe dans un ca.dre de 
faits qui attestent , une recrudescen­
ce d'activité de la politique aggres­
sive de l'opposition à l'égard du 
Chef de l'Etat. 

Les rapports économiques dans 
la p~ase des négociations 

un ton de nt(Jderation et de . 'com­
préhens!on et 't J,"aiteràit en particu­
lier des questions suivantes : · 

1) L'eü1bargo sur les céré'ales à 
destination du Liban. · · · 

2) La question de 44 millions de 
livres syriennes. se trouvant à la 
Banque de Syrie et du Liban, et 
l'agio sur la monnaie syrienne. 

3) Le statut futur des rapports 
économiques linaoo-syriens, tels 
qu'il est vu par le gouvernement 
de Khaled El Azm. 

La réponsesyrienne est à -l'étude 
par les milieux· responsables qui 
estiment qu'une conférence com­
mune se tiendra dans le courant de 
cette semaine .afin de régler une 
fois pour toutes les questions. pen­
dantes et donner une nouvelle 
orientation aux rapports économi­
ques entre les deux pays. 

La réqlementaiion des ieux 
de hasard ·au · Liban 

Dans un rapport circonsta'ncié' a- · 
dressé au gouvern:ement, touchant 
la réglementation qes jeux de ha­
sard au Liban, la · Société d'Enéou­
rage.ment dè · Tourisme; admet 
le principe d'Un contrôle · gouver­
nemental, mais estime que 'la pra­
tique des jeux doit être réservée à 
des établissements spéciaux, com­
me cela se fait partout dans le 
monde, 'et jamais à des hôtels . 

La S .E.T. est d'avis d'interdire ces 
jeux dans les hôtels et propose la 
création de sociétés fermières, ex-

La réponse syrienne à la note 1. ploitant· un ou plusieurs casinos. 
libanaise adressée il y a sèpt se- •. d 
maines au gouvernement de _Da- · L Importation u savon 
·ma.s à la suite de la décision s'y- palestinien est autorisée 
rienile suspendant les expéditions 
de céréales à destination du Liban, 
est parvenue en fin de. semaine au. 
Ministère des Affaires Etrangères. 

. Les services compétents du Pa-
lais Bustros confirment la nouvel-

. le, 'mais se' refusent à donner la 
moindre précision sur la teneur· et 
les carac-téristiques de la note i'iy­
riènne. 
-Toutefois, selon une source in­
formée, la réponse syrienne dénote 
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Le' ministère de l'Economie Na­
tionale annonce que · l'importation 
du savon palestin1en, comme sous 

, le · nom de « Naboulssi » au Liban 
est de nouveau autorisée, les ma­
jorations douanières ayant apporté 
une protection efficace aux savon-
11eties locales. 

Les btlteaux de commerce ayant 
fait escale en Israél peuvent 
toucher le Port de Beyrouth 

Les autorités libanaises viennent 
d'autoriser les bateaux de commer­
ce ayant. fait escale au port de 
Haifa, de toucher le port de Bey­
routh et d'y décharger ou embar-
quer des .marchandises. , 
, . Qn ·sait que , ~'Egypte a,. pris déjà 
uné mesure en ce· sens depuis quel­
ques semaines . 

Le reboisement au Liban 

Suivant une statistique établie 
par le ministère de l'Agriculture, les 
superficies reboi,sées au cours de la 

.dernière campagne, r.eprésentent 
4.238 unoums dont 2.496 au Mont­
·Liban, . 200 au" Liban Nord, ,1 .. 675 
au Lnban Sud. . ... 

.D'autre part, ·200.000 plantes de 
v1gne· ont été greffés , d<,~.ns la, Be ­
kaa où sévit le -phylloxera .. 

Syrie : La Constituante 
dans rimpQssè ' 

En plus, des minorités chrétien­
nes, i1 y a une grande partie des 
·musulmans qui penchent pour la 
· laïcisation de l'Etat. 

Protestation contre les journaux 
_d'Eqypte 

La presse de Damas proteste con­
tre · l'ingérance de la presse égyp­
tienne dans la question qui intéres­
se la Syrie et Pirak. Courtoise­
ment, la pr.esse syrienne invite la 
presse . d'Egypte à. s'occuper de · ses 
affaires . Si l'Egypte veut .se désin­
téresser des questions . arabes, il 

. vaut mieux le dire sans manoeu-­
·vres . qui ne trompent personriè . 

Développement industriel 
en Syrie 

le est la réponse donnée dans un · « Il est hors de doute que la libé-
récent numéro de la revue soviéti- « Le retour de · l'Allemagne occi- ration de 50 o/o des échanges euro-
que « reachers' Gazette» à une d~ntale <J.a~s la· co~c~rrencc mor:- péens, la création prochaine d'un 
question posée par ·un lecteur pour draie est l un des elem~nts dor~u- fonds de stabilisation permettant 
savoir si les professeurs devaient nants, d~ la conJoncture 1,nternatw- 1a libre convertibilité des devises et 
ou non expliquer que la science et nà'!-e a) aube de 1950. L Egypte. a- le retour · aux mécanismes libéraux 
la religion sont incompatibles. 

1 

vart falt appel, pour la ~onstructwn du commerce extérieur, accentue-
« Teachers' Gazette» soutient· que du barrage d_'Assoua:n a des. entre- ront ce redressement allemand . 

la science marxiste-leniniste repré- pn_ses. françatses , smsses, angl~tses , l'existence d'une monnaie assainie 
sente le plus haut degré de déve- sued?~ses, etc . . Au _moment. ou l~s par la << purge» de juin 1948 et rat­
loppement scientifique et qu'elle dermeres_ adJUdtc~twns allarent e- tachée au· dollar, l'absence d'une lé­
constitue la seule vraie science. Elle tre _donnees, des fr~mes allemand~s gislatio:n sociale alourdissant les 
aide le prolétariat à détruire l'an- obtmrent un sursts pour pouvmr prix de revient, le bas niveau des 
cien système socialiste basé sur fau·e )el!rs offres de ~nx; Ces of;- salaires payés aux ouvriers pour 
l'exploitation. Mais la religion, par fres etarent de 40 o/o mfeneu~es a une semaine légale de 48 heures et 
contre constat eune vision erronée celles de leurs concurrentes. Dores les incontestables qualités de tra­
de la vie.» et 9-éjà on pense que l'Allemagne vail et d'organisation, vont permet-

« Teachers' Gazette» ajoute que en_Iev~ra 80 o~o d~s commandes tre à la concurrence allemande de 
dans l'Union Soviétique la religion d'eqmpement electnque. » se révéler redoutable ·dès que la 
constitue aujourd'hu_i _un ana_chro- Mais le Proche-Orient n 'est pas suppression des contingentements 
n~sme. « Les superstltwns rehgreu- le seul terrain d'élection des indus - entraînera ~a libre . confrontation 
ses qui demeurent en vigueur, triels d'Allemagne occidentale. des productwns natiOnales. » 

« Bien qu'il soit exagéré de dire 
que l'on traverse en ce moment une 
crise littéraire, il n'y a aùcùii 'doute 
que le nombre des romans publiés 
en Hongrois· depuis la fin de la 
guerre est très limité. » 

Des auteurs hongrois ont discuté 
des raisons de cette « attit'\ldé pas­
sive » de la part de leurs collègtte's. 
Parmi ces raisons ils ont cité le ·fa~t 
que plusieurs auteurs « s'occupent à 
la littérature partisane . et ·_qti'ils 
n'ont pas compris les besoins de 
l'heure>>. 

Lazzle conclüt en demandant aux 
auteurs hongrois de · suivre l'exe;m.­
ple de leurs collèges soviétiques·. Il 
souligne que les . sujets satiriques 
ne manquent pas et s11ggère aux 
auteurs de << ridiculiser, par èxem­
ple , l'ancien régime en HongriE<» 

La·· verrerie de · Kadem a com­
mencé depùis peu à produire ·des 
tasses· -et · des verres; au rythme de 
40.000 pièGes par; jour. Elle a déjà 
mis en vente sa, production de vitre, 
laquelle ,. dit-on-, . couvrirait large­
ment · les besoins de la Syrie et ·du 
LibaA, à des prix inférieurs à ceux 

· dès produits étrangers. 

jouent un rôle particulièrement 1 
nuisible ... car elles empêchent des « C'est sur le marché de l'acier _ _ ________ __________ ___, _ _____ ......c_;_ _ _:_ _ _:.:._ 
hommes et des femmes de devenir que .la concurrence allemande se 
des constructeurs actifs d'une so- manifeste le plus activement pour 
ciété communiste. Ces superstitu- l'instant. L'Allemagne occidentale 
tions appuient le nationalisme et a été autorisée à exporter 900.000 
l'inégalité des sexes, ce qui est into- tonnes par an au lieu de 600.000, a­
lérable dans notre vie et dans notre lors que les commandes d'acier 

CE QUC SERA LE FESTIVAL ·: 
• J. :. 

DE GRANDE BRETAGNE 1951 

D'autr.e -part, la raffinerie de su­
cre de Homs, en attendant la ré­
colte de · betteraves. en octobre pro- j 
chain, continue .à. raffiner du sucre 

société. ,» français en provenance de l 'étran- - ~ 

.· Dès maintenant, les préparatifs 
vont leur train en Angleterre pour 
le grand Festival de Grande-Breta­
gne qui aura lieu en 1951, et qui 
promet d'être une des manifesta­
tions les plus grandioses de l'après 
guerre. 

· brun de provenance cubaine. Le.s _

1

1 

quantités de sucre blanc. mises en 
vente, s'élèvent à . 60 tonnes par 
jour. Une commande de · 15.000 
tonnes de sucre brun a été passée 
par la raffinerie de Cuba. 

' 1 • • . .;;;._ 

De nouvEJaux crédits' pour · 
l' aÉtroport de Mezzé 

Au cours d'un récent conseil des 
Ministres, le Ministre des Finances 
a été autorisé à ouvrir des crédits 
de l'ordre d'un million et demi de 
livres égyptiennes, pour l'agrandis­
sement et l'équipement de l'aéro­
P<?rt de. Mezzé. . , · · 
.. :t.es· tjav~w( envisagés compren­

. nent .. notlltnme~.t , ~e prolongement 
· çie la pisté (j.'attérrissage · jusqu'à 
· 2.100 m., de ' son élàrgissement jus­
qu'à 60 mètres;la construction d'un 

. NUITS 
, DE CÈINE 

. Formo1·ose .... 

• Ce Festival aura un caractère 
particulièrement original en ce 
sens qu'il se propose de présenter 
la façon de vivre des -Anglais, aussi 
bien que la contribution britanni­
que à l:;t pensée occidentale. 

Toutes les provinces britanniques 
y prendront part. Plusieurs exposi­
tions et manifestations artistiques 
et culturelles démontreront la vita-

~ , !Hé de la nation. · · 
~ 1 Rien qu'à Londres, il y aura trois 

{ grandes e,xpositiom;. La principale 
sera l'exposition centrale qui se 

1:d . tiendra au sud de la Tamise et qui 
. . ~ servira en quelque sorte de clé à 
-'' ~ toutes les autres expositions, qui se 

•tiendront dans le pays. Il y aura 
en outre une exposition scientifique 
à South Kensington et une expo-
sition d'architecture qui se tiendra · hôtel pour' les voyageurs, l'aména­

. gement· d'une tour d'observation 
ainsi que divers_ autres travaux d:é­
.quipemimt tèchnique. 

Le problème . budgétaire Nouvelles ct uotins intcrnationanx 
dans une région bombardée de 
l'East End, et où l'on trouvera des 
maisons, des appart~ments, des 
magasins, un centre communal, u­
ne église, voire même une auberge. 

D'autres expositions se tiendront 
dans plusieurs autres villas . britan-« Le problème b_udgétaire J>Our 

1950 estrpeu\l-être le plus embrouil-
lé dt 'le -plus ' enchevêtré des pro- Un long voyage 
blèmes de cette sorte, qui se soient 
jamais posés à la Syrie,» a· déclaré de noces 
à la press«: M_;< 'Jlb!;lul Ral:ll;lJ.an è~ ;.. Le - très . honorable ,Abben W:. 
A~em, m_imstre de~ Finan~es, er:. Barkley, vice-président des ~tats­
repon~e. a des qu~stwns posees sur ·, Unis, vient de ·convoler en JUStes 
la pol~t1que ~ud~e~!'l-I~e. , . . noces. · 
, « :yes'.bu~get§; preced~nt~ . e!'~1ent A l'issue de la cérémonie, le 

' P!~s; ~, J,noin~: · .'Dien equrlr~r~s, a . marié, dans toute la verdeur de ses 
po.u~su~yl: ;lee ~mp;;tre.;ypn. }"euss~s- 72 printemps, reçoit, aux côté de 

. sa1t !Jlli;f(ii:r '.a... -~e!l!lis~r;: ~ . ~}?:_ePie des sa femme, (38 ans), les félicitations 
. éç~mom~~S';. Ma~s }es.-: ~r-ec;h~ excep- quelque peu ironiques de ses am1s. 
ti?nne~s .· p~è~ss1(!é,s, pa~· -~~ · ~uerre Puis c'est au tour des journali~-
d unei iP,art, .. la·· . ·n!!,cess~te g l],Utre tes et des photographes de se pre­
p~rt : ~ - d~: ,.ren:~orcer ·. 1 armee, la cipiter. un des reporters ques -

.. 1 ... . .- .... C' t -l è ·t, niques. Les principales d'entre el­
men,t au~ pe enns. . es . c omr e les seront celles de Liverpool, de 
de 1 Annee Sam te qm_ en ass_umer:a ·Manchester et de Birmingham 
la· ,vente dans les hotels reserves 1 · 

aux pélèrins. · 
On èonnaissa1t déjà la « spuma­

ta » qui annonce l'élection d'un 
nouveau pape, voilà: bien d'autres 
fumées ... 

Le , Mica synthétique 
détPônePa-t-il le Mica 

natuPel? 

LES PRISONNIERS DE GUERRE 
ALLEMANDS EN RUSSIE 

ADRESSENT UN MESSAGE 
A STALINE 
~i ---

D'autre part, des exposÙ;Ïons am­
bulantes auront lieu. L'Amirauté 
britannique prêtera gracieusement 
le porte-avions «H.M.S. Campanla» 
pour ce genre d'expositions. · 
. Il n'y a aucun doute que l'année 
1951 marquera une année mémo­
rable dans l'hbtoire de la Grande­
Bretagne. 

Un député'.-:f(n:r(o1s 
démisionne. Ht{:parti 

communi-ste 

La presse de Helsinki vient d'an­
noncer la démission de ~Ile Kau­
hanen, député de Kuopio ïur parle­
ment finnois, du parti communiste. 

Dans une lettre ouverte adressée 
à ses électeurs, et publiée dans le 
journal socialiste « Suomen Social­
demokraati », Kauhanen réfute les 
30 accusations portées contre lui 
pa,r le t1:ibunal du Parti €ommunis­
te, devant Ieqùel il deyllit cQmpa-
raître. · · · ·; .' 

- « J'ai été, écrit M'. Kauhanen, 
traduit devant un tribunal politi­
que . en 1918... J'ai·- passé PJ'\lsieurs 
années en prison; mais 'ji\nrais je 
n'ai ·senti une telle obscurité spi­
rituelle ou de telles méthodes. arbi­
tràires, comme devant Ii:n!tibunal 
de mon propre parti. Aaltonen, 
président du parti, a été aus~J bru­
tal qu'un chef de la Gestapo. _> 

• Lanques : français , anglais, 
arabe, italien, allemand, etc. 

. devalJl·ll;<bon,. dU ·:;te~lmg . en _.sep- titmne; 
L'Assemblée Constituante se , tem)lr-e· c~I)rnrer, l3.1QSldfUe les reper- · · _ combien de temps durera va-

trouve dans l'impàsse.' i:artÜ:le ]:e- , C'\ISSÎOU!l q1;1'elle a eile? sur le franc tre voyage de noces, M. Le prési-

Les chimistes américains vien­
nent de réussir à produire du mica 
synthétique. Les. experts pensent 
déjà que les U.S,A. pourraient aus­
si parvenir à se suffire à eux-mê­
mes pour la production de ces ma­
tériaux stratégiques. 

Le/ 'Président. de l'Association des 
Prisonniers de guerre rapatriés à 
Hesse vient d'adresser un appel à 
Staline au nom des prisonniers al­
lemands qui demeurent détenus en 
Russie. 

Défaite communiste aux élections 
syndicalistes · auitraliennes 

+ Coupe pour Dames. 
. Pour ' renseignements 

tilms. s'adresser au 
et insçrip­
Secrétariat. 

Nouveau CDurs le 2 Fév. 1950. 

latif à la réligion d'Eta:t soulèv:e u- -et. sm~· -p.os prppres fonds d~ _cou- dent? · 
ne tempête de ,protestations. Com- · verture; d'(l.'\ltr~ . 'part, o_nt ete un _ 33 ans ! 
me les tendances ·· sont . margti,ées · ,lo.ùrg .. ta,r,deau,pour le._ tr~sor et no- · · Les journalistes se contemplent, 
pour imposer le caractère ~slamique , tre .couver~llr.e-.,;En mem_e :·~emps, les les yeux ronds. · M.Barkeley en­
à I'Etat de Syrie, les nünorit~s : resso1,1r:ces:c. gen~rales de. 1 Eta~ ont chaine': 
cat~oliques et otth6dbxes, oi:J..t pro- · <;liminué"? fl~r.. ~a - ~ài:;;s,e des J?flX et _ Oui, lors d'un récent voyage 
testé avec véhémence. . }a to_rJ?,e\t-!,_ qt11: ~.es.~.-·. emparee du en Egypte, une pythonisse m 'a af-

;)narclf.e, ;~ . · < , • • • · •. • • • firmé que je vivrais jusqu'à l'~ge 
::::::::±: = ; · S< \~<>~t>:'l!-von~ de ce •fa1t, a r.esou- de 105 ans. Il me reste donc bren 

-=-=-=- -=- -=--=- =- ~~~~::::;;::::~~ · ~·~rf ,t'"ifc~Wt .:Pro!J~e~~ · -~ . · - · trente-trois ans à vivre , n'est-ce­
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SELON VOTRE GOUT 

DEMANDEZ-LES A YOS FOURNISSEURS 

ou ou Dépôt Central, 

1' 
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Tél. 53784 R.C.C. 20510 
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., lT . ~:Ssur.er .Yeqmhbre du b~dget pas? 
~'ormnaire. de . 1950; 2); Amorttr les 
:. fiettes ·découlant des dépen,ses ex­
ceptionnèlles et retirer progressi­
vement les bons de caisse; 3) exé­
cuter le plan d'équipement écono-

. mique: · 
« Pour réaliser ce dernier, il fau­

drait accroître les revenus de la 
nation et. puisque le budget ordi­
naire est incapable d'assurer la réa­
lisation des grands projets écono­
miques, notre devoir est de recourir 
à des emprunts. » 

Complot contre la sûreté 
de l'Etat 

Le parti national syrien avait 
pris l'initiative d'envoyer au Caire 
une mission spéciale afin d'échan­
ger · avec l'ancien président. El 
Koutaly, certaines opinions sur· la 
situation polit ique qui prévaut en 

·Syrie et sur l'éventualité de so~ re­
tour à Damas. 

Les adversaires politiques de l'an­
cien président Kouatly, accusent 
l'Egypte de comploter pour son re­
tour en Syrie après le rétablisse­
ment de son régime et demandent 

. avec insistance au gouvernement, 
la mise en jugement, des membres 
de cette 'délégation, pour complot 
contre la surêté de l'Etat. 

Tous les observateurs sont d'avis 
que le moment n'est pas du tout 
propice pour le retour de M. Kouat­
ly à Damas. Son retour .. pourrait 
servir de prétexte à l'insurrection, 
qui se trouve en veilleuse en ce mo­
ment . . 

Pour calmer les esprits, le prési­
dent du Conseil a déclaré qQil fe­
rait une enquête sur les objectifs 
de cette mission. 

B<:~gdad : Déclaration du nouveau 
président 

Le nouveau président du Conseil, 
M. Tewfik Souédi a déclaré · à la 
presse que la crise était purement 
d'ordre intérieur et qu'il n'y aura 
aucun changement de politique à 
l'égard des pays arabes et de l'E­
g-ypte; spécialement. 

MOURAKEB. 

M . Sydney Rolland, leader du 
Parti National, qui vient d'être 
nommé Premier Minist1·e de Nou­
velle Zélande . 

Les fantômes 
au téléphone 

Un auteur anglais, Dennis Bar­
den, ayant · besoin de documenta­
tion pour un livre qu'il est en train 
Q.'écrire, mit récemment une petite 
·annonce clans un j-ournal londo­
nien, 'demandant à toutes les per­
-sonnes ay.ant eu d~s contacts avec 
des fantômes ces temps derniers, de 
bien . vouloir lui téléphoner. 
· En l'espace de 24 heures, il reçut 

quatorze communications de tous 
les coins de l'Angleterre. Barden 
rèçut même une communication 
d'une voix qui prétendit être celle 
d'un assassin célèbre, récemment 
exécuté, ·qui lui dit n'avoir encore 

· jamais . hanté personne, mais qu'il 
allai~. bientôt s'y mettre. 

· · Fümées sacrées 
Le monopole des tabacs italiens a 

annoncé qu'il .mettrait en vente 
·deux nouvelle·s sortes de cigarettes, 
à l'occasion de l'Année Sainte : les 
« Anno Santo >> et les « Jubilaeum» 
et' une nouvelle sorte de· cigare : le 

·« Romaeus >î . Ces cigarettes et ces 
cigares seront réservés spéciale-

Cette nouvelle, alarme particu-· 
Iièrement certains milieux indiens. 
L'un était en été le principal four­
nisseur de mica des U.S.A. Pen­
dant l'année 1948 elle avait ainsi 
pu obtenir 18.000.000 de dollars et 
ses exportations de 1949 avaient, 
dépassé ce chiffre . Mais, fait plus 
grave, , l'Inde étarit membre du 
pool dollar du Commonwealth, ce 
sont les ressources de celui-ci qui 
vont diminuer d.'autant. La Fran­
ce est également touchée par ce 
perfectionnement de la technique 
américaine, car une importance 
partie des importations des U.S.A. 
provenait de Madagascar. 

Il a demandé la libération des 
prisonniers de guerre allemands et 
l'octroi d'une amnistie à ceux .qui 
ont été condamnés à la prison du­
rant leur internement. 

En octobre 1949, Herr Pieck, pré­
sident de la « République Démo­
crate » de l'Allemagne Orientale a­
vait annoncé que « tous les prison­
niers de guerre se trouvant en U­
nion Soviétique seraient rapatriés 
avant le 1er janvier 1950.» Mais 
rien n'a paru jusqu'ici dans la 
presse allemande faisant croire que 
cette promesse a été tenue. 

Pas un seul candidat communiste 
n'a triomphé aux récentes élections 
de l'Association des Ferroniers de 
Newcastle, la plus importante vllle 
d'Australie pour la production de 
l'acier et du fer. 

Cette Association était pourtant 
réputée être de l'extrême gau,che. 
Radio Australie a rapporté que plu­
sieurs éléments communistes, · qUi 
détenaient les · postes dirigeants 
dans cette association, ont écl;toué 
à ces élections. 
Rappelons à cette occasion qu'aux 

récentes élections parlementaires 
australiennes, les communistes: ont 
perdu 50 o/o des sièges qu'ils occu­
paient. 

Poupquoi appPendPe 
à écriPe aux femmes? 

• 
Certains délégués aux Nations U­

nies s'entretenant avec le repré­
sentant d'un pays dont le moins 
qu'on puisse en dire, est que les 
femmes sont loin d'être émanci-
pées; lui demandèrent : · 
. - Pourquoi 1n'essayez-vous mê­
me pas d'apprendre à écrire à vos 
fem·mes ? 

- Mais à quoi cela leur servi­
rait-il ? A qui ·auraient-elles à é­
crire ? 

----------------

TOUS LES ROUMAINS NE 
RECEVRONT PAS LES COUPONS 

ALIMENTAIRES 
Les ennemis du régime commu­

niste en Roumanie seront privés de 
cartes de rationnement; pour 1950, 
vient d'annoncer la presse roumai ­
ne. 

D'autre part, les propriétaires de 
magasins, les , commerçll:nts, . le~ ::i'"''' 
fonctionnaires a la retraite, ams1 
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Good Scotch Whi.sky 
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STILL GOING STRO~:G 

que leurs familles, ne recevront ni 
cartes alimentaires, ni cartes d'ha­
billement. Enfin, ceux qui possè- ' 
dent un verger de plus d'un demi ­
hectare un terrain agricole de plus 
d'un hectare ou une terre de plus AGENTS : 
de deux hectares dans une région 
montagneuse n'auront pas droit MAéDONALD & CO~ 
aux coupons ali111entaires. 

C'est la second'e année que cer- CAlRO - ALEXANDRIA 
taines catégories de la population 
se voient privées de coupons ali ___ ...;;.J_o_H_N_w_A_L_K_E_R_&_so_N_s_, _l._r_o_ .. _D_J_sr_I_L_LE_R_s_. -K-IL_M_A_R_N_o_c ... ~ .. ~;.,' s.c .. o_r_L_A_N_o __ 
mentalres uu autres. 
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Un ~eslie~al _ ~/ais 
·en tin-lattde 

On vient d'inaugurer à Helsinki 
un festival de films documentaires 
anglais. Les bénéfices iront aux 
oeuvres de bienfais-ance finnoises . 

CINEVOIX DE . [ORIEN ' f,1ic-ey ~oouey 
se maintient en forme 

. >·.:· . . 
La soirée d'inauguration a eu 

lieu sous la présidence du ministre 
de Grande Bretagne à Helsinki, M. 
Arthur Scott, et en présence de& 
membres du gouvernement finnois 
et du Corps Diplomatique étran­
;er. ORSON WELLES /lNNA NEAGL~ 

LA MEILL·EÙRE YÉDETTE EN ·1949 .. 

Depuis qu'il termina de tourner son 
?'ôle de champion de boxe « Killer 
McCay », le nouv eau film de la 
M.G.M., Mickey Rooney se garde de 
perdre sa bonne condition . C'est, 
en effet, au prix de longs efforts 
qu'il parvint à cette bonne forme. 
.Et à présent, pour la maintenir, il a 
tait installer dans son garage un 
punching-ball et un rin.g dans l'ar­
rière cour de sa maison où on le 
voit s'entraîner régulièrement tous 
les matins. De plus, il ne manque 
de jouer, durant les week:ends, de 
longues partie·s ·de tennis au Bever­
ley Hills Tenni s Club. 

Une soixantaine des films docu­
mentaires ont été choisis pour ce 
feetival. Ils traitent des sujets les 
plus variés. 

Clark Gable a une chance 
insolente au jeu . 

Clark Gable s'est trouvé très à 
l'aise dans le rôle de joueur qu'il 

· tient dans "'Any Number Can Play» 
son nouveau film à la M.G.M. avec 
Alexis Smith. En effet, il a souvent 
interprété ce genre de personnage 
dans ees succès précédents. Ainsi, 
c'e.st dans la peau d'un grand 
c:gamblen que nous le vîmes da ns 
c:San Francisco», «Gone With The 
Wind~, cHonky Tonk», de même 
que ctans «A Free Soul» ·qui fut son 
:premier grand film avec Norma 
Shearer. 

Pourtant, dans la vie réelle, Ga­
ble n'est pas du tout joueur. Il ai­
matt bien de temps en temps faire 
de :petites . parties de poker, mais, 
·au coure de la dernière guerre, a­
lors qu'il était pilote en Angleterre, 
il ee mit à jouer avec ses coptains 
officiers. Ces derniers ne pouvaient 
pas se permettre de perdre et la 
veine de Gable était absolument 
insolente. 

« Imaginez», explique-t-il, «qu'il 
m'est arrivé une fois de tirer trois 

· cartes au flush ... et de le réussir! » 
Cell!l. le mit dans un tel embarras, 
qu'il fit le voeu de ne plus jouer ! 

ACTUELLEMENT 

' -

(OTHELLO A MOGADOR) 
------~----()------------

Hier, tueur anonyme dans le blicitaires. Exception faite pour 
« Stranger » et « La Dame de « Le Festival maudit », dans la me­
Shanghai », Orsan Welles donne sure où il réhabilite des films in-
2~jourd/hui dans les tueurs no- compris. • 
toires : César Borgia, Gengis Khan 
( « La Rose noire » ) , Othello. Or- ~ Les vôtres l'ont-ils été aux 
son le tueur tourne « Othello » à U.S.A. ? · 
Mogador. Il a découvert avec é- .- Ils n'y ont pas eu le succès 
merveillement la vieille cité maro- que le public français leur a fait . 
caine et veut en faire une capitale 
du cinéma. 

- La méditérranée m'ennuie, 
dit-il , Les lacs ne sont pas dra­
matiques, tout justes élégiaques. 
Combien j 'aime l'eau mouvante et 
vert e de Mogador, ses vents, son 
air ténu et sa lumière... Son ir­
r emplaçable lumière. Il n'est pas 
de ville que je prefère, sinon Paris 
et Rome. 
. - Ne rêvez-vous pas d'en faire 
un Hollywood marocain ? 

- Hollywood ? Laissons ce .. sale 
mot stupide. Là, c'est la paix et 
le travail pas de financiers, d 'a­
gents de publicité et de maitres 
chanteurs. Je voudrais bien que 
quelques metteurs en scène vins­
sent m'y retrouver : Vittorio de 
Sica, Preston Struges, John Hus­
ton, Yves Allégret ... 

- L'« Avant-garde » du cinéma, 
en somme ? 

- L'avant-garde ? (rire) quelle 
blague ! Elle n'existe que dans l 'es­
prit des intellectuels français fâ­
cheusement obsédés pas la manie 
de faire du neuf à tout prix. 

- Pourtant, Rossellini... 
Rire · énorme. 
- Un metteur en scène année 

zéro! 
« La littérature américaine, les 

Franç-ais portent, aussi, sur elle, 
un jugement bizarre. Faulkner, 
par exemple. Ne croyez-vous pas 
qu'il faut être Français pour le 
prendre pour un grand homme ? 
Tandis que Malville ... 

- Votre auteur préféré ? 
- Shakespeare, bien sûr ! Mon 

peintre : Paolo Naccello et tout le 
Quattrocento. ·Mon musicien : Mo­
zart. « Don Juan» , chef-d'oeuvre 
de l'art baroque, la plus belle oeu­
vre qu'ait conçue un homme d'Oc­
cident ... 

Peut-être, les prend-on chez vous 
pour des oeuvres « nouvelles » (ri­
re l . Je ne P.rétends pas « faire 
du neuf », mais seulement des bons 
films . Il suffit pour cela d'une 
bonne pellicule, d'une Petite valise 
de prise et de .son et ... (gestel cette 
lumière, ce soleil. Maintenant, au 
travail ! 

- Pourquoi votre prochain film 
ne sera-t-il pas en couleurs ? GINGif:R ROGERS, la célèbre star de la M .G.M. 

- La couleur ne supplantera 
jamais le blanc et le noir auxquels 

Anna Neagle, la charmante ve~ 
dette de << Piccadilly Incident», 
« The Courtneys of Curzon Street», 
« Maytime in Mayfair », et d'autres 
comédies gaies, s'est classée en 1949 
.entête de la liste de ceux ayant at­
tiré le plus grand nombre de spec­
tateurs, comme elle l 'a fait aussi en 
1948. Miss Neagle est aussi la pre­
mière vedette anglaise qui pcm:r 
la première · fois depuis 14 ans se 
classe •en tête du Concours Inter­
national organisé par « Motion Pic­
ture Heridd » auquel participent . 
tous les exploitants d'Angleterre . 
Sur .ces deux listes, le partenaire de 
Miss Neagle, ·Micheal Wilding oc­
cupe la seconde place. Le troisi­
ème · sur la liste anglaise est John 
Mills; qui est maintenant réallsa­
teür au,ssi bien qu'artiste . Jèan 
Simmons, qui a acquis une renom­
mée mondiale avec son interpréta­
tion d'Ophélie · daris· « Hamlet » de 
Laurence Olivier se classe quatri­
ème sur la liste anglaise et neuvi­
ème sar la liste internationale. 

Des _10 films qui selon la liste 
ont gagné le plus d'argent en Ari­

·. gleterre pendant 1949; Cinq -sont an­
glais. Les films - par ordre de 
popularité sont : . « Le Troisième 
Homn,e » (anglais) , « Johnny Ba­
linda » (américain) , « May ti me in 
Mayfair » (anglais), « Scott of the 
Antartfc » (anglais), « Pale face » 
(américain); « Easter Parade » (a­
rriéri.'cairi) , « The · Blue Lagooi:l » 
(anglais). · « Red River» . (améri­
cain), « The Secret Life of Walter 

LES POLICIERS DE LONDRES 

·ACTEURS ·DE CINEMA 

:- :Pour la première .fois les qu\1-r­
.. tiers généraux de Scot!and Yard 
ont participé à la· production d'un 
film à long métrage. 

·Ce . Ulm; · intitulé << ·~he . Blue 
Lamp » est basé sur d~ux récents 
meurtres, commis à Londres dont 
les victimes étaient des agents de 

·policé. 
Cette production donne une ima­

ge réelle de la police londonienne 
au travail. Chaque scène -a été ap­
prouvée par Scotland Yard. 

te DIABLE 
Au CORPS 
.... M1CIIWNt PRtSlt•GERA® PHILIPE 

,PIWOUCTION PAUL GRAETl 
'Ui!ii. 

certains sujets restent attachés. 
Ainsi la peinture et la gPavure co­
éxïstent-elles, « Othello; », comme 
toute tragédie, m'apparaît, en noir 
et blanc. 

- Une dernière question : les 
festivals 

- Je les hais ! Ils sont devenus 
des entreprises commerciales pu-

Le basse qui · a dominé sur· la scène 
de l'Opéra Royal du Caire 

G 1 N 0 BECH 
C! grand 6arilon de l'Opéra chante : 

Oar:al/eria Jlusficana, cJJaflo ùr cJVlasclzera 
dlndré 0/zenier et Ofhello 

Juh tfi1, ue1 
·HIS MASTER~ VOICE . 

EN VENTE CHEZ 

Tél. 53522 16, RUE ADL Y PACHA R.C.C. 18446 j 

Mercredi dernier le basse, Ettore Bastianini, a remporté dans 
la « Lucia di Lammermoor » un succès particulièrement brillant. 
Au cours du troisième acte, sa romance constitua un tel triom­
phe que lorsque le rideau tomba à la jin de l'acte sur la scène de 
la jolie , interprétée par Maria Erato, le public, tout en applaudis­
sant à la sympathique soprano, appela frénétiquement Bastia­
ntni, à la rampe . Le jeune basse s'était retiré, modestement dan~ 
sa loge, après sa romance. et bien que, le public l'eut ?'eclame 
avec enthousiasme cinq fois de suite, ce tut toujours la soprano 
qui se présenta seule, à l'avant-scène. Apparemment; personne 
n'a eu la gentillesse de dire un mot au micro intérieur pour faire 
monter Bastianini sur te plateau. 

Cependant, bien que Bastianini n'ait pas répondu à l'~ppel 
du public, ce soir-là, nous tenons ces cinq rappels enthou~tf!-Stes 
pour valables, et, d'accord en cel_a avec. plusieurs grands crtttq~es 
d'art nous considérons ce sucees du 1eune basse dans un opera 
dont' la vedette était Béniamino Gigli, comme particulièrement 
significatif. Et c'est pourquoi, nous avons saisi l'occasion de l'in-
terviewer pour nos lecteurs . . 

On lira ci-après, la vivante interview que lui a prise le sat1' 
même, notre collaborateur et ami, le Dr . M . Boccara. 

Agé de 27 ans. Bastianini a commencé 
sa carrière depuis le 15· novembre 1945. 
débutant avec • Lo Bohème > au théâtre 
Alighieri de Ravenne. 

Comment êtes-vous entré dans la car­
rière théâtrale ? 

• J'étais doué d'une voix plutôt grave. 
A l'école on disait que j'étais très doué ; 
dans cette matière j'étais très. doué alors 
que dans les autres matières je brillais 
peu . Je participais a ux me ss.e s chantées 
où je touchais P.T. 5 à l'âge de 15 ans. 
Je chantais aussi dans le choeur, à l'égli­
se, avec des pères de plus de 50 ans. > 

Comment avez-vous été découvert, et 
par qui ? 

« Mes amis me poussèrent au chant et 
je fus présenté à un professeùr de chant 
à Sienne, une dame, Mme Fatima Amman­
nati V annoni. J'essayai m a voix comme 
bas; e dans le rôle de « Sparafucile • du 
Rigoletto, rien que pour me faire entendre 
et juger. • 

« Je commençai à suivre des études de 
basse ( 1 ans et demi à peu. près ). Après 
cela, je pris parl à la gue rre comme 
mécanicien d'avions (de 1941 à 1944 ). 
Entretemps, en Sardaigne, je pris part à 
plusieurs concerts, a insi qu'à Cagliari et 
à Rieti. 

«J'ai été réellement lancé en 1945 à 
Ravenne, en participant à p lusieurs con­
certs, et plusieurs c ritiques d'a rt s 'aper­
çurent de mon talent et me définirent : 
• Le plus jeune basse d' Italie •. J'ai joué 
au théâtre Municipal de la ville de Floran· 
ce très réputé dans le monde artistique . Je 
participai au Festival de •Maggio Fiorenti­
no », qui e st une m anifestation trè s re­
cherchée en Italie pour la qualité de ses 
représenta tions artistiques. 

•Je suis venu la première fois en Egypte 
en l il46-47. où je rencontrai beaucoup de 
faveur de la part du public Cairote. Et 
fY .S\liS revenu en 1948, 1949 et 1950.' 

Etes-vous content de venir en Eqypte ? 

11 Bea ucoup. C'est un pays que j'aime 
et où je me sens chez moi. Je me suis 
fa it de bons amis parmi les Egyptiens et 
les Italiens d'ici. • 

Comment vous trouvez le public Eqyp· 
tien? 

< Je pense qu'il est à la hauteur d'ap­
précier. la bonne musique et les repré­
sentations d'opéra. Il salt, et cela est irès 
important, soulign .. r les points importants 

et sa illants des opéras et semble avoir 
une culture de théâtre très élevée et qui 
peut soutenir la comparaison a vec le pu- · 
blic des principales villes d'Europe. • 

Quels sont les opéras que voÙs pré· 
férez ? . 

« Faust, Mignon, Puritani , Aida, Barbie­
re, Forza del Destina. Favorita, et en gé­
néral, le répertoire . italien où j'ai une part 
vraiment active e t sailla nte ~ ~ 

Préférez-vous chanier dans une partition 
comique ou traqique ? 

« En g éné ra l, le ba sse a toujours une 
tâche déterminée, qui est la part du vieux; 
mais il m'est agréable de jouer des per­
sonnages, comiques . » 

Parlez.nous d•une de vos aventures les 
plus amusantes. 

« Après 6voir chanté une fois .à la Ra ­
dio, de Rome, j'ai reçu une lettre d'une 
admiratrice q ui . voulait que je lui fixe un 
rendez-vous. Ay ant a ccédé à sa dem,a nde, 
( car la dame s'était déclarée amoureuse 
de moi e t dés irait entrer · e n re lation avec 
moi), quelle ne fut ma surprise en me 
trouvant devant une femme de plus de 50 
ans ! Elle s'était imaginé, en entendant 
ma voix , que j'étais de son âge~ . 

· · Bastianini en J:)on Basilio, 
dans le « Barbier de Sévillê » 

Ettore Bastianini 

·Quelle est la situation du théât~~ lyri· 
que italien ? 

< Malheureusement, il y a une baisse 
c~rtainement cau~ée par les ruines de la 
guerre, sürtout pour les études. et la réa­
lisation d'un opé_ra est actuellemnt très 
chère; c'est pourquoi fa plupart .des ar· 
listes italièns émigrent à l'étranger, où le 
coût des spectacles• est bien moindre. Ep 
effet. j'ai fai t une longue tournée au Vé­
nézuela , au Brésil, et en Argentin~ ---- j'ai 
eu des ·propositions pour -1' Amérique du . 
Nord, mais j'ai pr:Oféré venir en Egypte, 
où mes amis me réclament •. 

Que pensez-vous de vos amis ? 
<Je· dois leur ·tirer le bout de l'oreille 

car ils m'avaient promis une b e lle saison, 
et malheureusement, ils n'ont . pas tenu 
parole, ·il fait un froid de loup chez vèus. 
et j'a i fini par prendre un rhume qui m'a 
fatigué assez - cela s'appelle du véri· 
table sabotage. • 

Et notre collaborateur ·de lerminer. par 
une question insidieuse : · 

Qu·e pensez-vous des femmes d'Eqypte ? 
< Elles sont charmantes; complimenteu­

ses, mais un b asse n'a pas le même attrait 
qu'un baryton, par exemple, ou qu'u·n· té­
nor, car, en effât, celles qui ne me con­
naissent pas~ sont sous l'impression qu'un 
basse doit avoir. 40 ou 50 ans, parce qu'el­
les ne peuvent p enser qu'un basse p ul.sse 
avoir 26 ans. Elles me voient sur ·la scè­
ne, toujours déguisé en vieux - avec la 
barbe et perruque blanche. - C'est un 
handicap, malheureusement, comme le 
prouve mon aventure avec la vieille da-
me •. 

M. BOCCARA. 

* * * 
Deux élém_ents ont puissamment 

contribué au succès de ce basse en 
Egypte, d'abord, son talent incon­
testable, sa voix extrêmement har­
monieuse et prenante en dépit de 
ses tonalités graves; et ~uzs, 'la sou­
riante personnalité de çe jeune ac­
teur si simple et attable, toujours 
courtois, toujours de bonne humeur· 
qui a su se rend~:_e. SY1J1.Path.ique à 
tout le monde. 

• . GIL. 

Mitty » (!J.méricain » et « The Has­
ty Heart » (anglais) . 

<< This Modern Age » le documen­
taire anglais, se classe pœmier dans 
la catégorie des courts métrages; 
il est suivi de près des dessins ·ani­
més de Walt Disney. 

• 
Leur p'femier baiser à l'éc.ran 
Margaret O'Brien, la plus jeune 

vedette de la M.G.M.,. a reçu_ çler­
nièrement son premier baiser à ré­
cran de la part d'un << partenaire 
mâle lequel, en l'occurrence se 
nomme Butch J enkins. et à dix 
alJ.s ! ... 
. Ce baiser fait partie d'une scène 

de << Big City.», un nouveau film de · 
la Métro que nous verrons très pro­
chainement et qui, fort heureuse­
ment, n'a pas été filmé . en Techni­
color car·, tant Margaret que Butch 
deviennent- rouges comme des to­
mates après s'être exécutés ! 

'La scène en question débute par 
une violente dispute entre les d .. ux 
gosses qui .se reconcilient ensuite et 
s 'embrassent. Il fallut la recom­
mencer cinq . fois et le metteur en 

La pettte MCCr­
garet O'Brfen a 
eu, elle aussi, son 
premier baiser à 
l'écran . 

scène, Norman Taurog, en fut quit­
te pour une forte migraine. 

« Butch, du moins pour le mo­
ment, n'a aucun avenir pour les 
rôles de jeune premier " déclara 
Taurog. << Si cela continue, il de ­
vra se résigner à tourner des rôles 
de cowboys ·et dans des films sans 
femmes ». C'est d'ailleurs l'avis du 
petit ga r çon. Mais il a grandement 
le temps de changer ! 

Po11r << Btg City» , Butch r efusa 
d 'abord catégoriquement. Il fallut 
discuter, prier, menacer. Pour fi ­
nir on eut· raison de lui en lui of ­
frant un gros paquet de chewirig­
gum. Mais il s'exécuta quand mê­
me à contre coeur. Seulement, 
comme il est un excellent acteur, 
ça n e se voit pas dans le . film . 

Les vedettes de" Battleground" 
à~ l'hànneur 

Les vedettes· de « Battleground », 
le nouveau colosse de la Metro­
Gold_-Ma,yer qui bat actuellement 
tous les records de recettes aux E­
tats-Unis, n'en reviennent pas en­
core · du compliment on . ne peut 
plus flatteur qui leur fut récenient 
fait par Ui::J. membre d'Un régiment 
de parachutistes américain. 

Le nouveau film est ·basé sur une 
épisode tragique de la Bataille de . 
Bastogne d'après un scénario de 
Robert Pirosh, lui-même un ex­
combattant qui fit cette .. célèbre 
campagne. La distribution, triée 
sur le .vol comprend -notamment les 
noms de Van Johnson, John Hod­
iack, Ricardo Montalban et Georgè 
Murphy, plus vingt héros de la 
lOème Division Aéroportée qui fu­
rent surnommés les « ·Aigles Hur­
lants» . 

L'un de ceux-ci, le sergent-major 
Frank Marchese, fut interviewé en­
tre les prises de vues de deux scè­
nes. On le pria de dire quel était 
son opinion au sujet des vedettes 
de Hollywood qui incarnent les sol-

Nous en avons assez 
de voir nos enfants faire 

"1'8cols buissonnièrs" 
(les p~rents) 

Ce n'est point l'opinion ·publique, 
mais il s'agit là, du film L 'ECOLE 
BUISSONNIERE, produit par .l'Al- _ 
liance Générale de Distribution Ci­
nématographique avec Bernard 
Blier, Jul.iette Faber et Edouard 
Del mont. 

Bernard Blier, dans l(} rôle de 
l'instituteur moderne prouve qu'il 
n'est plus né.cessaire d'imposer une 
terme discipline dans le but d'avoir 
un résultat scolaire florissant. 

En appliquant son système de ca­
maraderie envers ses élèves, malgré 

l'énergique opposition de ses supé­
rieurs qui avaient mi!l ·en jeu son 
poste, il réussit tout de même à ob­
tenir des résultats étonnants aux 
examens finales, gagnant ainsi 
l'enjeu. 

Ce film aux scènes comiques et 
attirantes, se termine par la con­
quête par l'instituteur d'une adver­
saire · de son système, fille de son 
prédécesseur qui finit par admettre 
son point de vue. · · · ·' ~ 

dats de la véritable Bataille de 
Bastogne à laquelle lui, Marche~je , 
avait pris une part des plus ac­
tives. 

« Ils n 'ont certainement pas l'air 
d'être des a<;teurs », répondit leser­
gent-major. Je les confonds con­
tinuellement avec m~s copains de 
Bastogne». · 

<< Vous voulez parler de Van, de 
George et des· autres · vedettes ? » 
précisa le journaliste. 

<< Mais bien sûr », reprit Ma rche­
se, « Van Johnson a plus le type 
du soldat que plusieurs soldats au­
thentiques! » 
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C'EST LE PROFESSEUR RAFFIN 
QUI LA RACONTE 

Ce digne universitaire professe au 
·Lycée Voltaire, à Paris. Et, par une 
sorte de mystérieuse affinité, il a 
du philosophe de Ferney, le sourire 
mince et l'ironie mordante. Ques­
tionné, l'autre jour, au sujet de l'é­
ducation sexuelle à donner aux en­
fants, il a répondu par l'histoire 
suivante : 

Deux petits nègres de Dakar se 
font des confidences : 

- Quel âge as-tu ? demande le 
premier. 

- Cinq ans, et toi ? 
- Moi? ... je n'en sais rien. 
- Comment, tu n'en sais rien ! 

Dis-moi un peu... est-ce que la 
question des femmes te tracasse ? 

- Pas du tout, répond le jeune 
noir. 

- Parfait, dit l'autre. Alors tu 
as quatre ans. 
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LA VOIX DE L'ORIENT 

NOS CONCOURS PRIMES 
Nous proposons chaque semaine aux gens d'esprit une charade 

une devinette, une énigme et un comble. · ' 
Un tirage au sort aura lieu parmi tous ceux qui auront envoyé les 

quatre réponses exactes, et le gagnant recevra une prime Max Factot 
offerte par la Maison Vita. 

Les réponses doivent être envoyées à la rédaction de LA VOIX 
DJÇ L'':JRIENT, Ser~ice Concour~ au plus tard le mardi qui suit la pu­
blzcatwn des problemes et les resultats ainsi que les noms de tous 
ceux qui auront envoyé des réponses éxactes, seront publiés dans no­
t7·e édition, de jeudi en 15. 

La série ci-dessus est ·la série No. 2. MOTS-CROISES " HORS SERIE » 

Les charades ~ 
à l'intention de la Compagnie 

Les énigm=e=s=:=i!! _::::~~-.:.. •. 
Le mois des fleurs embellit mon Ou pesa'ftt, ou léger, dans mon in-
premier, . dividl.t, 

Un doux sourire embellit mon der- Art ou nature me fabrique; 
nier, Pesant, cuit au four, ou fondu. 

Un bon auteur embellit mon entier. Je sers aux bourgeois magnifique; 
Léger, coupé, sec et battu, 
Je sers à m1.tlet et bourrique; 
Pesant, rangé, bien su~spendu, Les combles Je sers aux taiseurs de musique: 
Léger, taillé, noirci fendu, 

Le comble de la patierrce 

! Les devinettes !1 

Chacun me montre au bout du 
dOigt. 

Je sers en finance et pratique. 

Le médecin armé 
Jupille rencontre le docteur Purgans qui 

fait un tour de chasse, en même temps 
que sa tournée de malades. 

- 'Où donc allez-vous, comme ça, mon· 
sieur le docteur'? 

- Je vais voir Ménicoun, de la Ribè,re , 
qui a · besoin de mes soins. 

- Vous avez donc bien peur de le man­
quer, que vous emportiez votre fusil? ... 

Une nouvelle secte anglaise veut réformer 
le monde par la prière acrobatique 

Cette curieuse pose n'a été prise, 
comme on serait tenté de le croire, 
dans le seul but de jaire une photo 
originale et suggestive. 

La jolie fille que nous présente le 
photographe n'a'Rpartient pas -
encore que sa ligne en soit digne 
- à la variété dite des « pin-up 
girls ». C'est, tout au contraire, une 

jeune intellectuelle absolument dé­
tachée des basses contingences ma­
tériel-les où s'enlisent la majorité de 
ses contemporains. 

Telle que nous la voyons, elle est 
plongée dans la plus profonde et la 
plus profitable des méditations. 

Miss Pameln (? ... ) est, en effet, 
l'une des adeptes d'une nouvelle 
secte religieuse qui vient de se ton­
der à Londres. 

S'inspirant à la fois du yoghisme 
en ce qui ·concerne les exercices et 
du bouddhisme quant à la doctrine, 
la secte s'est fixé comme but de pu­
rifier moraZ.ement et physiquement 
la jeunesse du second demi-siècle. 

Notre chroniquelastrologique A contempler les résultats déjà 
obtenus - dans le domaine physi­
que du moins - sur Miss Pamela 
(? ... ), nous ne doutons pas un ins­
tant que les adhésions ne parvien­
nent, nombreuses, à la nouvelle 
secte dans les prochains jours. 

Les astres vous prEdisent. •• 
par Azyadé Bayard 

« BLUE EYES ». C'est par la voie 
du journal que je vous répond, cher 
Monsieur, et ferai de mon mieux 
pour vous satisfaire, dans ce petit 
espace qui m'est offert. Car, pour 
tout dire, il me faudra un horos­
cope complet, à P.T. 100, auquel je 
répondrais directement chez vous. 

Etant né le 21 août à presque 2 
heures du matin, vous êtes sous 
l'influence du Lion et de la Vierge, 
et votre ascendant est le Cancer. 
Vous êtes sensible et timide dans la 
vie privée et les affaires; dans les 
circonstances adverses, votre pa­
tience vous fera réussir. Vous ai­
mez la famille et le home, vous 
êtes prudent, mais vous avez eu et 
avez beaucoup d'ennuis. En répon­
se à vos questions : vous adorez les 
voyages, et celui que vous ferez en 
été, vous donnera des occasions de 
faire de la vie, une belle oeuvre 
d'art. Naturellement que vous au­
rez un changement, très favorable 
même, par ce départ et bientôt, en 
1951 votre situation sera magnifi­
que dans les domaines pécuniaire , 
intellectuel et amoureux. Je ne 
peux vous répondre exactement 
quand à votre progéniture, car si 
:votre femme est du Capricorne (20 

BON DE PARTICIPATION 
Pour un horoscope 

Nom ou Pseudonyme 

Date d'envoi ...........• 

décembre - 20 janvier.) devra su­
bir une op'ération ovarienne. 

Vos couleurs bénéfiques sont l'ar­
genté et le violet. 

Vos jours favorables; mercredi et 
lundi. 

Votre fleur portant bonheur : le 
jasmin. 

Le métal : le mercure. 
La santé est bonne, mais parfois 

des troubles de l'estomac. Votre 
bonheur est d'aimer et de vous sen­
tir aimé. Parfois vous vous sentez 
seul; il vous faut des distractions 
gaies. 

Très bon changement, à partir 
d'avril. Bonne chance ! 

* * * 
Je pourrai dresser des horoscopes 

pour chacun de vous, mes amis, il 
suffit de m'envoyer votre date de 
naissance, le mois de l'année, l'heu­
re exacte à laquelle vous êtes né. 
Vous connaîtrez alors les influences 
bénéfiques ou maléfiques sous les­
quelles vous êtes né, et vous saurez, 
ainsi, mieux vous guider dans la 
vie.• Faites-moi confiance, et écri­
vez-moi à l'adresse du journal : 
«Section Astrologie», en y joignant 
P.T. 10, et je vous répondrai par 
la même voie. 

Avant ou après? 

La liberté de ses propos lui avaii, on 
le pense bien attiré de nombreux en:Re· 
mis. 

Un jour, il vint trouver le Roi: 

- Sire, lui dit-il, l'un de vos courtisans 
a menacé de me tuer. . 

- ca· va, réplique 1& Roi, s'il attente 
à ta vie, je le ferai mourir. 

- Il serait bien plus à propos, repariit 
• • • · · • • • • • • • • • • • • • • • • • • • notre bouffon, qu& vous lot fi&siez mourir 
~~ avant q;-t'il y attentlttl ... 

PENSEES 

Je ne puis concevoir qu'on 
n'aime pas l'être dont on est 
aimé, par cette seule raison 
qu'il aime. 

George SAND. 

Elle n'est- belle et sublime 
que dans. la douleur. 

Homme d'avenir, aimez la 
femme qui souffre et cher­
chez à lui taire du bien. 

Abbé CONSTANT. 

Nos douleurs ennuient ceux 
qu'elles n'attristent pas. 

Comtesse DIANE. 

Le sourire de ceux qui souf­
frent est plus douloureux à 
voir que leurs larmes. 

Mme Marie VAL YERE. 

Les malheurs qui n'arrivent 
pas son·t des bonheurs. 

. Mme AUREL. 

Plus un caractère est tort, 
moins il est Stl.jet à l'tncons­
.tance. 

STENDHAL. 

La confiance est pour cer­
taines times le tond même de 
l'amour. · 

Deux femmes font une as­
çemblée; trois un enter. 

HORIZONTALEMENT 

I. Suite de tons et de notes qui 
composent un chant. Vole et fait 
voler les gens (dans le sens avia­
tion). - II. Interdit de cinq à huit 
de l'après-midi. Avec un «Z» à la 
fin, constitue le principal plat ja­
ponais. - III. Avariés ou plutôt 
partiellement détruits. - IV. Où 
l'on rencontre les vieux buveurs. -
L'encens la noircit en fumant pour 
sa gloire. - V. Un des quarante de 
la société instituée par Richelieu. 
- VI. Femme de lettres française 
(1779-1874). Deux voyelles. - VII. 
Le fond de certaines choses. Ravis­
seur d'Hélène. - VIII. Principe de 

l'acide urique. Se trouve dans l'o­
tage. Protège l'index. - IX. Con­
dition. Ville sur le Pô et ancienne 
capitale d'Italie. - X. Et le reste. 
Se trouve dans recrudescence. Mê­
mo à la fin d'une lettre. 

VERTICALEMENT 

1. A rebours : compagnie d'avia­
tion. Affaibli. - 2. Bataille mém,o­
rable de Napoléon. Maktoub, chez 
les fatalistes. ::. ... as-tu du 
coeur ? - 4 . . Négation d'outre­
manche. Animal engendré d'un 
cheval et d'une anesse. - 5.- Se 
trouve dans mort. Ville de Chaldée 
d'où partirent les Hébreux sous la 
direction d'Abraham. - 6. 0 sole ... 
-Animal impur dans certaines re­
ligions. - .. 7. Nom d'un océan eri 
anglais. - 8: Chicaner sur des mi­
nutes. - 9. Avec un «L» en plus, 
constitue un parasite qui . attaque 
les céréales. Phonétiquement : 
pensée.- 10. Indispensable aux a­
liments. L'homme en possède cinq. 

PRIX 

1er prix. - Une broche offerte 
par la Maison NADA, 24 rue Kasr­
el-Nil. 

2ème prix. - 1 paquet de thé 
« Radison ». 

3ème prix. - Un abonnement de 
6 mois à « La Voix de l'Orient». 

Les amateurs de mots croisés 
sont priés d'envoyer leurs so}utions 
au plus tard mardi prochain à la 
rédaction de « La Voix de l'Orient» 
5, Rue Kasr El NU, service des Mots 
Croisés. 

Les noms de tous ceux qui auront 
envoyé des réponses exactes seront 
publiés dans notre édition de jeudi 
en 15. 

SOLUTIONS DU PROBLEME 
No. 14 A. 

1er prix. - Mile Yvette Cana, 
gagne une broche, offerte par la 
Maison NADA. 

2ème prix. - Mlle Doreen DU­
linger, Le Caire, gagne 2 paquets 
de thé « Radison ». 

3ème prix. - M. Yves Renault 
Haute Egypte, gagne un abonne­
ment de 6 mois à « La Voix de l'O­
rient» . . 

Réponses exactes: 

Mlles Mathilde Bénadava, Lucie 
Benbanasté, Marie Canalas, Hélè­
ne Bixos, et MM. Georges Choraf, 
A. Yancovitch, Michel Cohen et Fi­
kri Abdel Malak. 

Les gagnants des prix sont priés 
de venir retirer leurs primes (ou 
bon de prime), à nos bureaux, sis 
au 5, Rue Kasr El Nil. 

Les gagnants d'abonnement re­
cevront le journal à partir du nu­
méro publiant leur nom. 
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Les 

• 
Martiens arrivent! 

' - Nous lee allen-
dons d 'une soucoupe 
à l'autre. 

- Coucou! Je euîs 
là 1 

-Non, vrai ? 
Vous n'·aviez encore 
jamais vu un Mar­
tien ? 

- Le médecin pré­
tend que. ce n'est pas 
uns soucoupe, mais 
au moins une soupiè­
re volante qua j'ai 
reçue sur là t6te 1 

\ 
'.. 1 ' . • 

• \ l ' . • .. ' ' ' .. 
1 ' •. 

- U». Martlo. t­
Mcrlll qu'il entre l 

- Un tn,>e 'tranQ• 
, vient de .~<l!QeOir è 
1 côté de mo! ... J• wts 
' eOn qu'il a qu molnll 
: lrola~ 

- lé erois con!.• 
prendre qu'il deman· 
.de lcr d!rect!oa d .. 
Follet·Berçr~• • 

- 'Ou• i.. l'e))ÙI• 

ce un <l m•lcmqw -
aoucoupe aY&e CEtllM 
dea blatrot. c:IN ..,_ 
rielat 1 
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LE CAIRE A·NCIEN : . La Mos qy.ée d/Tbn Touloun . 

H IER comme . auioutà:hui, l'Eqypte, 
grâce à sa ~ siiuation géoqraphi· 
que, a touiour~> -servi de trait d'u-

orientation. Un mouvement national n 'en 
est paS uioins ft/;.._ qui s'est vite développé. 
voulant que le~ universités soient un fac­
teur de transmission fidèle de cette noble 
mission et que le mouvement intellectuel 
en Eqypte s'édifle sur une base de ten­
dance positiviste dans le do.uble domaine 
scientifique· et philosophique. 

ée passé récent n'est-il pas. en tous 
points · fidèle à un passé plus lointain ? 
Quand, trois siècle avant-Jésus-Christ, Ale­
xandre le Grand fondci la ville d'Alexan­
drie, celle·Ci ne tarda pas, grâce surtout 
à son école néo-platonicienne : à devenir 
la capitale du monde antique, capitale de 
la pensée humaine dans .. toutes ses ma­
nifestations : art. philosophie, science, lit­
térature. voire même 1héoloqie. Cette pré­
dominance in~ellec~uelle et spirituelle se 
poursuivit au de!Çr du Xllème _siècle de 
l'èr e chrétienne, malgré l'occupation ro. 
maine trois siècles après la fondation de 
la ville. occupàtion contre laquelle les 
Eqyptiens n'ont pas cessé de lutter. Et 
lorsque: il y a mille ans, Al-Kaied Gohar 
fonda la ville du Caire et construisit la 
mosquée d 'Al-Azhar, la nouvelle vUle ne 
tarda pas à âêvenir, à son tour. la capi l 
tale du monde musulman, surtout en ma­
tière de législation et d'exégèse islamique, 
de la,nque et . de littérature arabe. Cette 
primaut;, s'affirma de plus en plus, et 
ainsi. se maintint jusqu'à nos jours une 
tradition. ininterrompue, l'Egypte servant 
toujoui-s de foyer de savoir où se presse le 
mopde pour. s'illi1ier à la civilisation et se 
l'assimiler, mais la recevant toujours sous 

: son cachet spécifiquement éqyptien. Et 
sans doute, la position de l'Eqypte .au 
sein du monde antique. comme elle l'est 
aujourd'hui .lui confère-t-elle un tel privi. 
l~qe. 

'TE~DANCES DU PEUPLE 

nion entre les diverseg ' parties du monde. 
Hier. trait d'union .~ entÎ'ê les trois vieux 
eontinents ---- Asie, Afrique, Europe ---- elle 
eat aujoÙrd'hui un centre d'aviation mon· 
dlal, et, par là, le point de contact des 
cinq continents. Hier comme aujourd'hui. 
elle reste le creuset où se forqe la civili­
sation, ou tout au moins la p!ateforme qui. 
après l'avoir reçue el façonnée~, la pro­
lette dans les pays qui l' a\fenlien.t en re­
qardant vers ses horizons. Et ainsi. elle a 
su recueillir lous les éléménts de la ci­
vU!sation mondiale, ---· éléments· matériels. 
moraux. spirituels, ---- en êtrè surtout de 
muaée. mais un musée, qui, à travers les 
âqas, eat demeuré aussi vivant que riche. 
Depuis l'art pharaonique. ' --- pyramides, 
monuments et statues, .... dans toute la 
splendeur de sa majesté. el la .finess~ de 
ses ciselures, jusqu'à l'art qrl!co-romain 
dans son exquise poésie et la léqèreté de 
aes mouvements, l'Eqypte a donné à tout. 
son empreinte, a, sur toute chose, apposé 
son cachet : l'art grec: ou r art romain ne 
sont plus spécifiquement grec ou roniain~ 
mais éqypto.grec, éqypto-romain : et l'art 
arabe lui-même a passé dans le creuset 
pour rec&voir son car:actère particuliër : et 
devenir, à son· tour, é'gypto-arabe. Et cette 
assimilation prodiqieuse',_loin d.é cesser ou 
d&- subir un· temps d'arrêt, 1 se · repercute 
dans le temps et elle est auj_ourd'hui ce 
qu'elle était hier, déterminée ~ans doute 
pdr le cliniat et l~s cond!lioris 'de. vie : 
climat- d'u~ ~ ciel ,',bleu et dru~e terre .. fer~ 
tlle réquliilrE!me.)\t et · génére~semeni· fé­
condée par les crùes. dtL Nil': climat psy­
chlqu& forqé par les 'civilisations qui se 
sont superposé'..;, dans , la. Vallée depuis · 
la civilisation pha'raotiiq;,è,- Jusqu'à celle 
de 111ilam, 

LE PROGRES DE LA PENSEE 

Ce cachet· particulier ne laissa pas de 
produire un elfet sgnsible sur les inclina­
lions· et les tendances du peuple éqyptien,. 

1 Forte d'un tel patrimoine, forte de tous démocratique par sa nature, fortement 
!u prlvllèqes que lui· a conférée la na- épris de liberté et de paix. 
ture, l'Eqypl& est toujours. au -premier. rang S'il· est démocratique par sa nature. il 
pour recevoir et assimiler tous les fruits re l'est éqalement par sa croyance rel!9ieuse, 
la pensée humaine, entrer résolument chrétienne et musulmane. le- christianisme 
dans le mouvement de l'évolution en ma- autant que l'islamisme ne recojltlqissant 
Uère de science, de littérature et d'art, : P,aS la düférence.' o;!~s classes, m9i~ ·seule­
mals en imprimant à c)laque cho.se sa·' ment le mérite et la valeur des actes. Si., 
propre lmaqe. Et, si pÔrfois les. événe- l'Occident chrétien est instruit de l'essence 
menis, au milieu desquels. vivait la na- de sa- doctrine. il peut ne pas l'être quant 

' uon ou qui se passaient dans le monde .aux vrais p.;ïn~ipes de !'!~lam, du moins 
au t~~oment d'une telle activité artistique, ·dans l'ensemble. Aussi bien, convient-il 
littéraire et scieD.'tüique, ;.·ont· -pas, laissé de redresser certaines errews de cett& na­
de produire leur propre, répercussioq, l'E- ture, ré'f>andues dans les buts· particuliers. 
qypte a su toujours cho!~ir. restant tantôt Ne dit-on ·'pas. 'que le peuple éqyptien se 
conservatrice, tantôt libérale, mais plus divise ~n c:l'a~-ses, ~elle de's pachas et celle 
souvent libérale que consarvat;ice. no- des màlhélll'"'ux paysgns? Rien n'est 
mettant jamais de donner èt' cie qu'elle plus contraire à la vérité; d'autant plus 
adoptait son cachet particulier. Il en fut · ,contraire ·qu~une- 'telle définition laisse en­
toujours ainsi non seulement ·dans le do- ' tendre que les pachas constituent une 
maine culturel, économique, et social. mais c:lasse priviléqiée, que ce privilèqe passe 
aussi dans sa vie , po!IUqu& même. Et avec son prestiqe à la descendance, que 
point n'est besoin de percer Jes profon- l'aîné · hérite de la fortune. En fait, il s'a-

. deura des siècles pour se pénétrer d'une qit là d'un titre nobili taire que le Roi 
telle évidence. En effet, vers la fin du d'Eqypte eonfère soit aux ministres, soit 
XVlll siècle, à l'exemple des autres peu- aux qrands écrivains, à ceux, en tous cas, 
pies" dÙ Moyen-Orient et du Nord de l'A· qui se distinquent par un mérite personnel 
friqÛe, l;Eqyple était ineorporée à l'Empire ou par des services à la nation, ou qui 
Ottomcln. Mals seule, elle a osé lever l'é- consacrent leur fortune à deux oeuvres 
let~cfard d& la ré:V.-ôite contre ,la suzeraineté humanitaires. Beaucoup de pachas n'ont 
de la Sublime-Porte; et su obtenir son au- ,P'às de fortune ou en ont si peu par rap· 

' tonomie. Et. seule "'~n: dehors des nations · , port ClUX aqriculteurs, aux commerçants et 
occidentales; è!le ci.. osé regarder vers la aux industriels pourtant ·privés de titres. Il 

- révofu!lon françpise; en 1789, opter pour èsi rare que les lils de pachas fortunés 
ses inl'z_nortels . P,rlncipeS', -~e liberté, d'éga- ~ conservent les biens après la mort de 
lité. de;. fraJernit~~ et le~ prendre comme . leurs auteurs. lie réqime successoral de 
base de so.n régime_. -- , jrisfam elfrite les qrosses fortunes par un 

- ~ -
1part~_qe ~ j.udicieu.X entre les héritiers des 

MISSIONS' SCOLAIRES 'deux sexes ou tous autres bénéficiaires. Et 

UAN~ au eme.,siec e, s acllva e ~ Q
,. ' . . XIX. : c , ' 1 ~ -. • 1 cofnme les ENyptiens sont plutôt prolifiques 

. · mouvem.;nt . scientifique et s'affirma let. fortune amassée par l'individu durant 
_,. la- phiiosophie positiviste, l'Eqypte sa vie est vite morcelée après sa mort, les 

s'empressa d'envoyer . dans les_ Universités _ héritiers passant de la classe riche à la 
d'Europe de nombreuses missions scolai- classe moyenne ou simplement aisée. 
res pour avoir leur part, de connaissance 
et en être, ensuite, les apÔtres ou les 
interprètes dans leur propre pays. - !1 a 
même été question de c,réer des. ui:!ïversi­
tés sur le modèle de cellés d'Occident : 
mais une opposition de l'autorité étran­
qère s'est manifestée contre une · telle 

RE~~NTE!\,' LE ·COURANT 

V OlLA commen! . le peuple .égyptien 
.. est démocratique par sa nature, 

· chac~n , pouv'!nt, P'!r· ses . propres 
· elforts, açqu.erir un11 fortune, ou le titre de 
pacb:a. même si la fortune ne lui a point 
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Le «RUBAN ETOILE>> .. est 

la ligne prestigieuse .d At: 
F r ance qui vous condmt a 
New-York. Vous y trouverez 
des conditions de voyage m · 
comparables un co.nfort par­
iait qui se retrouve dar;ts l~s 
zr..oindres détatls, une regula­
rité sur laquelle vous yo_uvez 
compter, un servtce trrepro· 
chable des repas de .cho1s, de~ 
vms fins et les bo1sons que 
vous aimez, servis par unper· 
son]:'lel prévenant, courto1s et 
style. 
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LA VOIX DE L'ORI ENT 

Vn article inédit do S.E. le Dr. Mohamed Hussein Hey]jal Pacha 
~:l-<:>4<:=-=-------

GLOIRES ET MISERES L' H!STOlf.j si Jonque de l'Egypte est 
tissée, e:t de g loire et d e misè1e. 

souri. et orienter ainsi ,ses efforts dans le 
sens de ses aptitudes. 11 est vrai que la 
classe des lYavailleurs est pauvre, que 
son niveau de vie doit être meilleur; mais 
le gouv.ernemenl égyptien ne perd pas de 
Vue ce devoir qui lui incombe, et il tra­
vaille en faii . à releve r ce hiveau sous 
tous '.ses aspects. Cependant, 'ce n'est pas 
à lCt- classe des pachas qu'un tel état de 
choses est imputable, mais bien à des cir­
constances. à des conditions inhérentes à 
l'histoire même de l'Egypte moderne, le 
gouvernement du pays ayant échappé des 
mains des nationaux pour passer en des 
mains étranqères qui l'ont accaparé un 
long laps 'de temps. Ces circonstances, 
cette domination ont bien empêché l'Egyp­
te d'ajouter, à ses sources de richesse, 
l'industriè, la condamnant à se coniiner 
dans son rôle de vaste ferme d'exploita· 
tian à outrance, jusqu'à la première querre 
mondiale, jusqu'à même l'année 1924. du­
rant laquelle a été instauré le régime par· 
lementaire. Car. è;. l'issue de ce1te guerre, 
quand, au début de l'année 1922. l'Eqypte 
put se déclarer Etat indépendant et sou­
verain. les grandes industries commencè­
rent à prendre leul' essor. Ce courant ne 
remonte pas au delà d'un quart de siècle, 
et la crise économique qui s'abattit sur 
le monde en 1930. pour se prolonger jus­
qu'à 1939, a été pour beaucoup dans les 
tâtonnements au début. Cependant, l'élan 
était pris et r épreuve, quelque dure qu'elle 
fut, fut vaillamment traversée. et l'indus· 
trie qui se développa et prospéra durant 
la dernière qrande guerre .. rendit au pays 
des services considérables. 

mettre la main sur la presque tota lité d e 
la richesse commercial~ et industrielle du 
pays, de posséder la moitié de la richesse 
commercia le et industrie lle du pays, de 
posséder la moitié de la r.ichesse nationale. 
Cette anomalie a cessé a vec les a ccords 
de Montreux qui. en suppn m a nt le régime 
capitulaire, ont permis au gouvernement 
é gyptien d 'avoir les coudées franchtJs 
pour adopter sa politique e t la concilier 
ave c l'in té rêt même des h a bitants d u ter­
ritoire . nationaux ou' ré s idants étrangers. 
L'esp oir e s t grand que le g o u vernement 
a rrivera enfin à Jail'e dis p ara ître les cau­
ses qui ont d éterminé l'abaissement d u ni­
veau de vie- des travailleurs, et cet espoir 

Gloire d es jqu 1·s radieux a v ec lesq:.:els 
·vois inent les heures de sou mission à la 
force brutale qu~elle n'a pu repousser. 
Dan s ses moments d e grandeu r , eile a su 
taire Pl'Ofiter des b ienJahs de la liberté les 
peupl~s qui l'entouraien t. ré p andre p armi 
e u x la civilisation n ée sur son sol ou 
recue de l'exié rieur. C'é tait la ter re d e 
reÎuqe des opprimés. la ter re d'asile d es 
libéraux des pay s vois ins. Da ns ses he!J­
res d e misère, e lle é iait e n perpétuelle 
révolte contre la d omination e t l'oppres­
sion : ou bien elle absorb a it r a fflux étron· 
q e r et le détachait totalement d e sa sou­
che pour le modéler sur ' son im a g e ; ou 
bien elle Chassait le dominateur pour re­
mettre l'autorité soit entre les mains de 
ses p ropres enfants, soit entre les m a in s 
d e c eu x qui é taient devenus les s iens. Et. 
d é p loyant de nouveaux les ailes de la 
liberté. elle reprenait la lutte pour la p a i x 
et elle en répa ndai1 les bienfaits a u tour 
d'e lle d ans le monde. 

LE CAIRE M ODERNE : H éliopol i s. 

LA CLASSE OUVRIERE 

Il était donc fatal que le niveau de vie 
des classes ouvrières laissât à désirer 
dahs un pays privé, jusqu'il y a encore 
un quart de siècle. de l'industrie et con· 
damné à vivre sur ses seules ressources 
aqricoles. Et Je pire. c'est que le lourd 
carcan des capitulations étrangèl'es était 
là poq.r, empêcher le qouverneinent • d' éta­
b1ir des impôts,- même les plus ordinaires, 
d'améliorer par là les services pubtics, la 
condition de la population, le niveau de 
vie de 1~ main~d'oeuvre des petites indus­
tries· ' ou des champs. Les Eqyptien en 
sont res1és 'pauvres. Mais les étrangers 
que ces capitalutions protégeaien1 d'un 
rempart d'immunités, n"ont pas manqué, 
eux, d~ant mains d 'un demi-siècle. de 

-DES OFFICIERS EGYPTIENS 

S'ENTRAINENT EN GRANDE BRETAGNE ,. 
Un appareil <t Anson ,. a pris son envol 

de l'aérodrome Hamble pour un vol d'en­
traînement. de 5.000 kilomètres. A bord de 
cet appareil, se trouve le Wing Comman­
der Abou! Ezz. commandant de l'esca­
drille privée de S.M. le Roi Farouk. Ce 
vol d'entraînement sur rEurope durera 
une semaine. C'est le premier de son 
qenre orqanisé de Grande Bretaqne de· 
puis la querre. 

Le Winq Commander Abou! Ezz est ac­
compagné de deux autres officiers égyp­
tiens, le Winq Commander Aly Abou! 
Gheit et le Squadron Leader A.~. Attalla, 
qui. à la fin de leur entraînemen1 seront 
nommés à l'Ecole Royale de Naviqation 
Aérienne d'Alexandrie. 

Ce vol d'entraînement comprendra des 
escales à Paris, Nice. Valencia, Tanqer, 
Zurich et Amsterdam. 

Ce vol a . été orqanisé par l'Air Service 
Training Limited de Hamble, où ces pi­
lotes égyptiens suivent un entraînement. 

LIAISON AERIENNE ENTRE KHARTOUM 

ET LA COTE DE L'OR 

Une limson bimensue lle en tre Khartoum 
e t Acc r-a (côte de l'Or) sera inaugurée ce 

. mois-ci par l 'East African Airways Cor­
pora tion , annonce un commu niqué du mi­
mstère bntannique des Colonies. 

POUR UN COURRIER AERIEN 
A L'INTERIEUR DU PAYS 

Dans une dét:laration faite à notre con­
frère " À! Ahram ·, , le directeur qénéral 
de.a Postes a déclaré que l'Administration 
étudiait avec le ministère des Communica­
tions la possibilité d'établir un courrier 
aérien à l'i~térieur du pays d•p:ccord avec 
la Société- Misr Air. 

Une -surtaxe de 5 m/ ms · serait fixée en 
sus de l'alfranchissement normal de 10 
m(ms des lettres ordinaires. 

EGYPTE-IRAN 

Un accord aérien entre l'Egypte el l'I­
ran sera signé la semaine prochaine au 
département de l'Aviation Civile. 

L'Eqypte sera représentée par S.E. Mous­
tapha Riad Moursi b~y. directeur qénéral 
de ce département, et l'Iran par S.E. M. 
Aly D&ehdy, ambassadeur. 

UN NOUVEAU RECORD DE 
DISTANCE T.W.A. 

Un Superconslellation TW A a éta b li 
un record sur le parcours de Gander, Terre 
Neuve. à bsbonne parcourant le s 4.100 
kms en sept heures 2 1 minutes . 

LA MISAIR INAUGURE LA LIGNE 
DU KOWEIT 

C'est le lundi 20 février que la Misrair 
inaugurera sa nouvelle llqne entre Le ca'i­
re et la Principauté du Koweit. 

Cette liqne passera par Damas. 

LE " COEFFICIENT DE SECURITE , 
S'ACCROIT SENSIBLEMENT 

Q u a rante-tro is des compagnies a é rien­
nes membres d a l 'I.A.T. A. n'on t eu a ucun 
a ccide nt mortel à dé p lorer en . 1949 e t, au 
cours de cette même a nnée, lé pourcen­
tage d'accidents - non mortels par con­
séquent - a é té de un p our 48:779.646 ki­
lomètres-passag er contra un pour 33 mil­
liçn s. 894.572 kiloms trea-passa gQI' en 1947,. 

S.E. Hussein Heykal pacha 

est encore r enforcé par la n a ture d é mo· 
cratique du peuple éqyptien· qui apporte 
son aide pour le succès de cette tâche. 

Le peuple éqyptien. fortement imbu d e 
l'esprit démocratique. est également fort 
attaché à la liberté. Ni la lutte ni les e f­
forts ne le rebutent, déterminé qu'il est à 
ne point aliéner un patrimoine légué par 
les ancêtres depuis les siècles les plus 
réculés. 

Encouragement 
de S. M. le Roi 

à !,aviation 
Deux hélicoptères Sikorski du 

dernier modèle fabriqué en Anqle­
terre, ont été commandés à Londres 
et seront expédiés en Egypte très 
prochainement. 

L'aide de camp e.t pilote person­
nel· de S.M. le Roi Farouk. le group 
captain Hassan AkeJ, qui s'occupe 
de l'expédition des hélicoptères. a 
suivi un entraînement intensif de 
pilotage de ce -genre d 6 avion et a 
actuellement à son actif 40 heures 
de vol. 

Le group captain Akef. qui quitte 
au cours de la semaine l'Angleterre 
à bord d'un nouvel avion amphibie 
qu'il pilotera lui-même, a déclaré : 
(' Sa Ma;esté veut qu'on encourage 
ramour de !"air parmi les jeunes 
Eqyptiens et on espère que le tra­
vail expérimental qui sera e xécuté 
avec les hélicoptères suscitera 
beaucoup d'intérêt. 

Ces hélicoptères seront empQo­
yés pour un certain nombre de 
services différents, tels que le sau· 
vetaqe dans le désert, les travaux 
d'ambulance, et le service postal. 

DE LA TERRE A LA LUNE 
EN DIX JOURS 

Dans son mpport semi-annuel au 
congrès, la commission atomique a­
mér icaine r évèle qu'elle étudie la 
construction d'un réacteu r nucléai­
re pour avions. Les milieux com­
pétents affirment qu'il s'agirai t 
d'un gigantesque appareil de 800 
tonnes environ, qui pourrait explo­
rer les espaces interplanétair es et, 
vraisemblablement, effectue r le vo ­
yage de la terre à la lune, en moins 
de dix jour s. 

LA GRANDE BRETAGNE A EXPORTE 
DES A VIONS POUR PLUS DE 100.000.000 

DE LIVRES 

Les exportations des industries aéronau 
tiques b ritanniq ues, au cours de l'année 
dern ière, on t dépassé les 34 mllhops de 
hvres. Ce nouv eau r0cord dépasse de 
p lus d'un million de livres les prévisions 
étabhes au début de l'année. Au total, 
deou1s la fin de la ouen e lu Grcnde Bre­
taGne a e xp orté d es- a v wns pour plus de 
100 mülions de hvres. 

En annonçan t ces chiffres, la Société des 
Constructeurs Bntanmques d' Av10ns a pré­
cisé que les deux-tiers du total de 1949, 
ont été exportés à la slilte de commandes 
d 1rectes conclues par l'industne aéronau­
tiq ue a vec les clients étrangers et que le 
reste se compose de tran sactions effec­
tuées e n tre les gouvAmements b ritannique 
et étrangers . 

La Société a joute que les ventes du 
g ouvernement b ritanmque aux autres 
gouvernements on t battu tous les records 
mats e lles d1minue~ront à ca use des cons­
tructions d'avions sous licence britannique 
d ans les pays atrang<>rs. 

C'était là le rôle de l'Eqypte, depuis les 
s iècles les plus ré culés, et il l'est encore 
aujOurd'hu i. Ses portes. elle les a ouvertes 
à Alexandre le G r a nd, e t a pl'ès luL le s 
Ptolémées, dev~nus Egy p1iens dans le sens 
parfait du mot, trava illère nt pour l'Eg ypte 
luttant confl·e Ath è nes et le monde e xté­
.c ieur . Trois siècle s en ont été témoins : et 
sous Cléopâh·e, à l' aube m ême du chris­
tianisme, Jules Césa r conquit l'Eqy pte , 
comme il avait conquis d'autre s p ays 
d'Europe, d'Afrique e t d'Asie. Bientôt. le 
chris iianisme se répand it d a ns le pays, 
qui pencha pour l'orthodoxie ; e t la g ue r· 
re que lui déclara Rome d onna le siqnal 
d 'une révolte contre l'autorité de la Ville 
~ternelle qui pésait lou rde m en t sur le 
monde. 

LA CONQUETE ARABE 

Au VIIème siècle de l' ère ch rétienne. la 
conquête a rabe est venue s u pplanter By · 
~ ance, et en appliquant une p olitiqu e de 
tolérance religieuse allan t jusq u'à p roté· 
q er le culte chrétien combattu par le rite 
antagon iste, gagna l'Egyp te à l'Is la mis me. 
Quelques dizaines d'a nnée s p lu s \a rd. l'E­
gypte acquit s on indépendance politique 
p a r rapport a u x s iè g es d u cali fa t de Da · 
mas et d e Bagdad : e t le Cai re devint 

LE PLUS PUISSANT MOTEUR A 
REACTION DU MO NDE 

On vient de publier à Londres els pre­
miers déta ils su1· le nouveau moteur turbo~ 

réacte u r anglais .. le " Rolls Boyce Tay n, 

le plus puissant du monde et qui déve­
loppe une puissa nce statique de 6.500 lb s. 

Ce nouve au tu rbo·réacteur est le déve· 
loppement du moteur " RoUs Royce Nene • 
qui ava it une puissance de 5.500 lbs. La 
licence pour la fa brication d u « RoUs 
Royce Tay )) c é té v e ndue a ux Eta1s·Unis. 

Un autre moteur turbo-réacteur le RoUs 
Rayee A von a une puissa nce statique de 
6.000 lbs. Un troisiè me moteu r turbo-réac­
teu l· le ~( Sapphire ) > a été fa briqu é par la 
Armstrong Siddeley, mais les ch iffre s sur 
ia puissance de ce moteu r n 'ont pas été 
publiés. 

EN U.R.S.S. 

Si l'on en croit la dernière édition du 
Jane's «Ali th e World A1rcraii >, l'U.R. 
S.S . auratt actuellement en service deux 
types de bombardiers rapides éqUipés 
de qua tre turbo-! éacteurs . 

Le pre mier ne serait autre que l'ex­
trapolatlon d'un bombardier qlil étmt en 
fabrication aux usines Junkers à la fin 
de la dernière guerre. Ce )u-287 serait 
fabriqué en Russie par les inçénieurs et 
ouvrier s allemands de l'andenne hrme 
junkers. 

ainsi la P.remtere capitale islamique ré ­
pandant la science. l'art et la civilisation. 
Au XVIème s iècle, ce fut le tour de la con­
quête iurque. L'Eqypte enqagea la lutte 
contre les nouveaux maîtres ei: elle n'eut 
d e cesse qu'elle ne recouvrât sa parfaite 
autonomie. Et, au XIX-è-me siècle. n'était·C:e 
à la main lourde de l'Anqleterre. de la 
France e t de la Russie qui la con~raiqni· 
re nt à res ter dans le g iron de l'Em pire 
ottoman iou t en conservant sa propre au· 
tonomie, e lle n 'eut pas m a nqué d e réaliser 
l'union d e s immenses vilay èts du Moyen­
Orient. En 1869. le Canal de Suez qui ve­
nait d'être percé. ouvrit · les yeux de l'An­
gletene qui convoita d 'y mettre la main. 
La révolution d e 1882, conduite par Orabi 
pacha contre le pouvoir autocratique du 
Khé dive. le peuple récla mani le réqime 
parlementaire, lui s e rvit de prétexte pour 
occuper le pays. Elle occupa le pays. n on 
pour satisiair e les revend ica tions du p e u­
ple, mais p our soutenir et défendre le 
Khédive. Et malgré ses nombreuses p ro­
messes d 'évacuer le territoire, elle resta 
a u contraire, rivée au s ol : et aux pre· 
miers jours de la première grande querre. 
elle proclama son protectorat sur le pays. 
L'Eqypte engaqea alors la lutte et la pou r­
suivit jusqu'à ce que l'Angleterre recon­
nût son indépe ndance et sa souveraineté. 

LA LUTTE CONTINUE 

La v oici aujourd'hui faisant partie des 
Nations~Unies, sur un pied d"égali1é , quant 
à !"indépendance et à la souvero:ineté. a­
vec les autres Etats membres de cette Or­
ganisation. Cependant. elle ne dépose 
pas les armes, exigeant l'évacuation to· 
tal e , par les troupes b ritanniques, de tou ­
tes les parties de son territoire, afin qu'au· 
cune entrave n e p èse plus sur sa liberté. 
entrave que n 'accepterait certainement 
pas une des grandes nations. La lutte 
pour la libe rté est donc un patrimoine re · 

Ou<!!nt au bombardier llhouchme, ce 
serait un appareil de con ception el de 
fcrbricahon russes 11 aura1t u n rayon 
d'action de 2.500 km. avec une charge 
de bombes de 2.500 kilos . Il sermt donc 
capable de bombarder atomiquement 
Londres, Paris et Rome. 

Le tl; Jane's » ..ajoute que les Soviets 
ont beaucoup )Oerfecuonné le V-1 et le 
V-2, naturellement avec l'mde de tech ­
niCiens allemands, ainsi que les projec­
tiles-fusées lancés par av10n s 

L'AVION L'EMPORTE 

SUR Ll: BATEAU 

Les voyageurs venant des Etats ·Unis ou 
y retournant semblent de p lus en plus pré­
férer l'avion ou bateau. Les statistiqu e s 
des douanes américaines font ressortir, 
pour l'année fiscale terminée au 30 ju in, 
le passage en douane de 1.968.424 voya­
geurs en avion el en bateau contre 
1.810.06 1 J'année précédente. Les avions 
ont transporté 1.057.750 personnes dura nt 
le ·dermer exercice, contre 943.4 19 en 1947-
l94B Tandis que l' a v 10n g a g na it d 'un 
exercice à l'autre 114.340 passagers . le 
bateau n'en gagnmt q ue 44.000. 

St:.r le total de's citoy ens . a mé n ca1ns 
qu1 sont entrés ou sorhs des Etats -Unts, 
ou cou;s de J'exercice, 629.605 ont chmsi 
!'av10n contre 525 689 le bateau. 

La C ompagnie Fra nt;aise T.A.I. 
( Tran spor ts A ériens Intercontinentaux) 
met ses Skymaslers à la disposition des pélerins de l'Année Sainte 
aux prix de Lst. 2.500 pour un appareil complet de 56 places, soit 
aux prix de L.E. 44,645 mms. par place Le Caire · Rome et retour 

Répondant au voeu de laur chef spm­
tuel supiême le Pape, les catholiques de 
toutes les )Oartles du monde se rendent en 
pélermage à Rome à l'occasion de l'An­
née Sainte. 

Les catholiques se trouvent dans toutes 
les parties du monde, mais p rincipalemen t 
en !talle, dont la capitale Rome est éga­
lement la capllale du CatholiciSme, ainsi 
qu'en France, en Espagne/ e n Amérique 
Latine et en Pologne 

Pour les catholiques se trouvant dans 
les pays européens, à proximllé de l'Ita­
lie, Je pélérmage à Rome est chose aisée, 
mais pour ceux se trouvant dans d'autres 
continents et qui doivent traverser mers et 

' océans, la chose est plus difficile. 
1 Grâce aux liens spirituels qui unissent 
[les cathohques du monde, les pays ca-

tholiques ont déployé leurs efforts en vue 
de facihter aux pélérens l'accomphssement 
de leur pélérinage à l'occasion de cet 
événement qu1 ne se produit que chaque 
quart da siècle. 

I.a Compogme TA I nous a soumts ses 
pnx qUI sont les plus favorables, ind4· 
pendamment des avcmtages qu'offrent ses 
appareils et qu'Il est dtfficiic de trouver 
ailleurs . 

Ces pnnc1poux avantages sont : 
1. - Ses appareils sont des Skymasters 

de 56 places. 
2. - Sos éqUipages sont constitués par 

des as de l' aviatwn française porreurs des 
plus hautes décorat10ns. et rénommés pour 
leur techmque, leur entraînement et IÇ! 
maîtrise dP. leurs nerfs. 

3. - Cette compagnie offre à ses pas­
sage rs, à bord de ses avions un sennce 

·impeccable assuré por une hotesse de 
l'Air et un steward. 

4. - Les cabines des Skymasters de la 
T.A 1 sont msonorisées et chmahsées de 
sorte que les passagers ne sont .incommo­
dés par aucun bruit. n1 par la tempéra· 
ture . 

5 - Pour offnr ce p n x. la compagme 
s'est tmposée un réel sacr ifice, a pporta n t 
a insl sa contribution à l'An née Satnte en 
sa qualité de compagme française, ap­
partenant à un pays c.atholique 

C'est donc pour ce mohf que la T AJ. 
offre ses appareils en affrêtemen t au prix 
de LE. 2500 pour l'aller et le retour, en 
réservant une commission de 5 o/o aux 
agences de voyage pour l'affrètement de 
chaque Skymaster de 56 places. pour le 
transport' Le Caire-Rome et retour 

Nous avons soumis ces pnx au comi1é 
chargé de receuillir les noms des pélerins 
et nous le soumettons à nouveau aux 
agences de voyage, aux différen ts g rou­
pements et organismes ahn q u'1ls se met· 
tent en rapport d irectemen t avec leu rs 
chonts ou avec nos bureaux en vue d'm s­
crire leurs noms pour les crmstères à 

1 

l'occcÏs10n dos fêtes àe Pâques (du ler et 
jusq.1e vers le 12 avril !950) ou pour la 
smson d'été du rant les mms de juillet, 
août et septembre 1950 

Tous ceux à qu1 nous avons commu­
niqué ces pnx nous ont man1festé leur 
admiration et leur cons1dérahon pour la 
comr:agnie T.A.I qui faci hte ainsi aux ca· 
tholiques ·d'Egypte, leur pélénnage dé' 
l'année Samte. sans leur Imposer de sa­
crifices. 

Youssef ABDALLAH. 

cu des ancêtres, à tous les âges : ei rE­
~ypte est soucieuse que les bienfaits de 
la liberté s'étendent à toutes les contrées 
du monde, que tous les peuples de la ,ter­
re en profitent et en jouissent. Car les 
facteurs et les éléments de prospérité dont 
l'a dotée la nature, la dispensent de son­
ger à coloniser un autre peuple. Elle y 
songe d~autant moins qu'elle-même, à cer­
taines époques de son histoire; a goûté à 
l'amertume de la tyrannie, de l'oppres­
sion. 11 lui répugne donc qu'un a , tre 
peuple trempe les lèvres à cette coupe 
amère. Aussi bien, sa conviction est pro­
fonde que sans la liberté. nulle vie n'est 
possible ni pour l'individu ni pour la ,_. ,}. 
lectivité. Et pour que les peuples vivent 
une vie honnête. pour que l'humanité 
connaisse une paix permanente, il ne suf. 
fit pas de mettl'e à la portée des hommes 
le nécessaire matériel : il y a d'abord et 
surtout l'aliment moral, et c'.est en leur 
préparant une vie d'hommes libres · et 
éqaux dans une démocratie vraie, qu•on. le 
leur assume. 

FACTEURS DE STABILITE 

L E peuple égyptien, démocratique 
p a r sa nature, fortemen1 attachée 
à la liberté, est aussi profondé-

ment épris de la paix. Ce sentiment est 
déterminé par deux facteurs : d'abord, 
bien que l'Egypte soit au coeur même. du 
monde, elle n'en est pas moins isolée ..des 
autres pays qui l'entourent. par l'imm~n· 
sité des déserts de l'ouest du sud, et ' de 
l'est. comme pai la mer Méditerranée · au 
nord et la Mer Rouge à l'est. Cet isole· 
ment ra toujours mise à l'abri des inVa. 
sions. sauf toutefois quand quelque puis· 

[ sance mondiale emportait les diques qui 
se dressaient devant ses cohortes. L'Eqyp­
te restant ainsi sur la défensive. évitait 
d 'entrer dans les guerres d'aqressîon. ·En­
suite, un des rares pays capables de vi· 
v re sur ses propi-es ressources~ sa rich_esse 
nationale ·--- agricole, industrielle ou mi· 
nière . ... établissant toujours à son profit 
sa balance commerciale, faisait que las 
aulres peuples avaient plutôt besoin de 
son aide, qu'elle·même de la leur, au point 
que, qrâce à sa production aqrkole .. elie 
é tait considérée comme le grenier du 
monde. Il était donc tout naturel qu'un 
isolement, qu'une telle richesse. qui la 
rn c itaient à l' abri et des invasions et du 
besoin et lui permettaient de rester dans 
le cadre p a cifique du troc, aient enraciné 
dans le coeur de son peuple l'amour de la 
paix, cette paix qui lui procu.rait l"avanta­
qe de jouir d~s biens que lui avait dis­
pensés la nature. 

SOUVENIRS GLORIEUX 

Les p euples épris de paix, attachés à 
la liberté, en sont les indéfectibles cham­
pions, les âpres défenseurs contre toute 
agression. En cas d'échec la révolte esi: 
leur refuge jusqu'à parfait recouvrement 
de la liberté et de la paix. Au· cours de 
son histoire, l'Egypte libre entretenait une 
a rmée restée célèbre par son couraqe. Les 
inscriptions des pharaons sur les murs 
des temples et des forteresses~ comme le 
papyrus. en sont un éclatant témoiqnage. 
Ces textes sont les plus anciens que con­
naisse le monde à l'honneur des armées 
victorieuses. Au Moyen·Age, les armées 
é gyptiennes, en repoussant les agressions 
contre le Moyen-Orient, ont aussi écrit de 
bel1es pages dans l'histoire militaire. Les 
victoires de Maqeddo, de Kadesh, de R«­
fah, de Hittin, de Damiette, de Mansouw, 
de Ain Jalut et de Marah-Salar, en sont 
d'éclaTantes témoignages. Sous Mohamed 
Aly .. les victoires des armées éqyptiennea, 
conduites par son fils Ibrahim, ont soule­
vé contre elles les grandes puissances eu­
ropéennes · au début du XIXème slèclo, 
1' Angleterre, la France et la Russie s'étant 
mises de la partie. Cependant, l'Eqypte 
ne faisait, dans ces guerres, que repouti­
ser les agressions, et son attitude était 
restée dans le cadre de la défense dl> la 
liberté et de l'indépendance. Aujourd'hui. 
l'ai· mée éqyptienne prend toutes StlS dis­
positions pour devenir un facteur de paix 
dans le cadre de l'ordre nouveau établi 
par l'organisation des Nations·Unies. 

* * * 

C'EST son amour de la paix qui ·l 

poussé l'Eqypte .:; adhérer à la So­
ciété des Nations dès sa constitu-

tion. Elle n'eut de cesse que ses déma).·­
ches fussent couronnées de succès en 194 ï. 
Puis vint la Charte de l'A tlanUque. t:t 
quand la Conférence de Yalta établit ce>·· 
tain es· conditions pour l'admission des Na­
tians au Conqrès de San·Francisco pour 
p réparer leur participation à l'Orqanisa­
tion des Nations-Unies, l'Eqypte s'empress<l 
de s'y conformer et. dès la première heu­
re sa délégation qui fut au premier ranq. 
se dis1inqua par ses efforts, lesquels n ~ 
tendaient qu'à raffermir les bases de l'in­
dépendance et la souveraineté pour tous 
les peuples. Car cette indépendance et 
cette souveraineté sont indiscutablement 
la pierre angulaire de l'Orqanisation 
mondiale pour empêcher la guerre. Cet­
ta ines des propositions formulées par les 
délégués égyptiens ont même été incorpo­
rées à la Charte de San Francisco. Aux 
y eux de l'Eqypl€, la p lus importante d<l 
ces suggestions est sans doute la codifi· 
cation des normes du Droit International. 

L'Egypte participa ensuite aux deux ses · 
sions de l'assemblée générale des Nations­
Unies, comme elle fut nommée .. au cours 
de la première année, membre du ConHe.il 
de Sécurité. Aussi bien ici que là, le sou. 
ci dominant de l'Eqypte était de défendm 
les principes et les buts établis par lH 
pacte des Nations Unies, convaincue qu'el ~ 
le é tait que le raffermissemen' de la paix 
dans le monde restait conditionné par lu 
prédominance de ces principes sur tout 
intérêt particulier. Or, une telle prédomi· 
nance ne peut se concrétiser d'une ma­
nière réelle et vraie que si les peuples, 
hommes et femmes, malqré la différenc e 
de race, de couleur; de croyance et de 
langue, se solidarisent. la paix devenant 
l'objectif suprême de leur union et de leur 
solidarité. 

Dr. Moh. H~sse i n HEYKAL p achc1 

Pré sident du , S.Onat. 

Il 
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PHYSIONOMIE DE LA BOURSE. ···· LA POLITIQUE INTERNA­
TIONALE.-· DE QUELQUES FACTEURS.-·- NOUS N'AVONS PAS 
DE FINANCIERS EN EGYPTE. -- D.. Y A ENCORE DE TRES BELLES 
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NEERING CO. ···· CAS CARACTERISTIQUES. ·-· NOTRE TITRE FA· 
VORI: THE EGYPTIAN MINING AND PROSPECTING CO. --·- ET 
L'INFLATION ... 
Si la situation intérieure, depuis 

la victoire du Wafd, s'est sensible­
ment améliorée, par contre, la si­
tuation politique internationale 
s'est beaucoup aggravée. 

La hausse survenue sur nos mar­
chés a, de ce fait, subi une réac­
tion, dans le sens du relâchement 
du mouvement haussier et la per­
te, en points, d'une partie de la 
hausse. 

Il y a, égalemnet, quelques fac­
teurs locaux dont nous avons par­
lé dans notre dernière chronique. 
Enfin, on attend la mise en vigueur 
des lois qui doivent remplacer l'E­
tat de Siège, pour en connaître les 
termes et l'étendue. 

Il règne, d'autre part, beaucoup 
de craintes, que l'Association des 
Frères Musulmans ne soit autorisée 
à reprendre ses activités, purement 
religieuses. 

A côté de ces facteurs, il faut 
ajouter un facteur important, si la 
tendance qu'il manifeste continue 
à se faire sentir, et qui pourrait 
peser sur le mouvement de hausse: 
ce facteur c'est la baisse de l'or 
sur les marchés libres, et notam­
ment dans le Moyen-Orient. Il est 
vrai qu'on n'y prête pas attention 
dans la conjoncture actuelle, mais 
il finira, tôt ou tard, par produire 
ses effets. 

Nous n'avons pas de financiers 
en Egypte 

Discutant de la situation finan­
cière du pays avec un grand ad­
ministrateur de société, il m'a con­
fié qu'il écrira un jour un livre 
qui aura pour titre : « Nous n'a­
vons pas de financiers en Egypte. » 

Il m'a cité un nombre important 
de sociétés qui avaient atteint des 
cours de misère, représentant, sou­
vent, le tiers ou la moitié, seule­
ment, de leur valeur intrinsèque, 
sans qu'un financier ou un groupe 
de financiers aient songé à l'acqué­
rir en Bourse. 

I{eureusement pour les malheu­
reux actionnaires, car, quand vient 
la reprise et le retour de la con­
fiance, les cours montent, si rapi­
dement, que ces braves financiers, 
subitement tirés de leur torpeur, ne 
trouvent plus de papier. 

Nous insistons, pour notre part, 
qu'aux cours actuels, il y a encore 
de ·.très belles occasions à la Cor-
beille. ' 

Citons, d'abord, ces cas isolés 
do1;1t les cours ont augmenté de 30 
à 50 et à 100 pour cent, pour con­
firmer notre thèse relative au pro­
fond sommeil de rios financiers. 

Partant des cours les plus bas, la 
Banque d'Athènes, venant de P.T. 
47 (on a côté même 43), nous avan­
çons à P.T. 107. 

La Commercial Bank of Egypt é­
tait à portée de nos mains à P.T. 
188 et elle avance, d'un pas ferme 
et décidé, jusqu'à P.T. 360. Ceux 
qui l'ont acquise en connaissent la 
valeur et savent bien où ce qu'ils 
achètent. 

La Priv. Delta Light Railways a 
attiré l'attention des capitalistes, 
tout récemment, à P.T. 570. Trou­
vant qu'il s'agit d'un titre qui don­
ne du 8 (huit) pour cent et qui se 
trouve au-dessous du pair (de 
L.E. 10), payant son coupon vers le 
mois de juillet, ils se sont jetés 
dessus, au point qu'en trois séan­
ces il avance. à 630. 

La Transport and Engineering 
De même, la Transport and En­

gineering, qui se trouvait jetée à 
P.T. 390. On sait que cette société 

est à même de payer un coupon de 
dix pour cent sur son capital, soit 
P.T. 35,2 net. Elle avance rapide­
ment à P.T. 500, cours auquel de 
gros échanges ont été effectués. 
Nous sommes à 456. 

Cas caractéristiques 
Voici des cas plus caractéristi­

ques : nos citations sont purement 
énonciatives et non limitatives : 

Les Engrais Chimiques se trou­
vaient à P.T. 380 et font un bond 
rapi-de à 500 P.T., en quelques 
séances, pour dépasser ce cours. 
Nous sommes à P.T. 508 pour une 
affaire qui ne donne pas encore de 
dividende. Ce jour-là, MM. les fi­
nanciers et les sociétés d'assuran­
ce, qui voudraient faire des place­
ments , payeront le prix for~. Mais 
pourquoi pas ne pas prév01r Mes­
sieurs ? C'est de la spéculation tout 
court. 

Les Markets auxquels viennent 
de s'intéresser 'des groupes sérieux, 
grimpent de P.T. 40 à 75. 

La National Metal Industries 
passe de P.T. 388 à 490 et nous 
sommes de nouveau, à 430, parce 
que, dit:on. la société va procéder, 
bientôt à l'augmentation de son 
capital.' .. et alors ? N'est-ce pas un · 
signe de vigueur ? - Mais ne ~~us­
sait-on pas durant tout!) la penode 
de guerre à l'annonce de toute aug­
mentation de capital ! ! ! 

Les Biens de Rapport passent de 
P.T. 250 à 335. 

La Land and Building de P.T. 205 
à P.T. 368. 

La Chemla de P.T. 300 à P.T. 430. 
Parlons maintenant des cas plus 

robustes : 
La National Bank of Egypt pro­

gresse cle P.T. 3200 à 3900; la Land 
Bank de P.T. 664 à P.T. 870 et la 
Part de P.T. 4300 à P.T. 5900. . 

La Cicurel avance de P.T. 950 a 
P.T. 1140, avec un rendement d'en­
viron huit pour cent. 

A'Abou Zaabal, nouvelle affaire, 
progresse en peu de temps, de P.T. 
595 à 810. Il y a moins de trois ans 
elle a été émise à P.T. 410. 

Notre ütre 
Parlons maintenant d,e notre ti­

tre que nos lecteurs connaissent 
biei:J. pour l'avoir maintes fois si­
gnalé ; nous voulons parler de l'ac­
tion Egyptian Mining and Prospec­
ting company. Sans fa~s~e_pu~eur; . 
car nous l'avons signale 1c1, des 1~ 
parution de notre jeune journal a 
P.T. 500. Nous sommes actuelle­
ment à P.T. 1940, soit une hausse 
de 250 pour cent, sans y incorpé­
rer la valeur de l'augmentation du 
capital, par la distribution d'_une 
action gratuite contre sept act10ns 
anciennes . . -

Cette société tiendra en Mars u­
ne assmeblée générale ordinaire et 
une autre extraordinaire. 

Nous croyons qu'il sera question 
d'un bon dividende et d'une aug­
mentation de capital, par l'octroi 
d'une action nouvelle à P.T. 400, 
contre deux anciennes. 

Nous restons, toujours optimistes 
pour la Mining et, à ce co:urs, nous 
nous permettons de la recomman­
der à nos lecteurs. 

Ce n'est pas tout : il reste encore 
de très belles valeurs sur notre 
cote. 

Citons la Kom Ombo pour ceux 
qui ne s'ont pas pressés, ainsi que 
la New Egyptian, l'Aboukir et la 
Cheikh Fadl. La Delta Land et la 
Cairo Héliopolis, etc .... la liste est 
longue et elle comporte toute la 
cote. 

Dernière heure sportive 
HdCKEY 

Le Farouk et le National s'éqalisent 
au Hockey sans buts 

Le match officiel de mardi, qui eut lieu 
sur le terrain du National S.C. entre le 
Farouk et le National, s'est terminé sans 
scores ... 

Le jeu commença par de fortes attaques 
de la part du Farouk et qui continuèrent 
durant loufe la première mi-temps. 

Sans la faiblesse .de leur aile gauche et 
leur avant de droite, les joueurs du Farouk 
seraient sortis vainqueurs .... 

La seconde mi-temps commença par une 
poussée des NaHonaux, mais la défense 
du Farouk était alerte et Abou Abdoun 
( back droit) et Abdel Salam (goal ) arré­
tèrent toutes les avances. 

Ce match se termina sans score et était 
entrecoupé de • Rough Plays •. 

De notre correspondant sportif 
d'Alexandrie 
BASKET BALL 

Ce soir, Jeudi, l'Ibrahimieh reçoit sur son 
terrain, en un matich amical, la fameuse 

équipe de la Maccabi. On débutera à 
7 h. 30 par une rencontre à temps réduit 
entre les jeunes de l'Ibrahimieh et ceux 
de l'Orphélinat • Nadina •· A noter que 
la moitié des recettes va au profit de celte 
institution de bienfaisance. 

• Basket International 

Nous apprenons que le Haut Comité, a 
décidé d 'inviter les équipes de Grèce et 
d'Italie, initiative qui mérite toutes les fé­
licitations et qui sera un grand stimulant 
pour nos basketteurs. MM. Aziz Fahmy et 
Antoine Rushdy ont été chargés pour s'oc­
cuper de la rencontre avec la Grèce, et 
MM. Wahby et Ashry pour celle avec l'I­
talie. Déjà des dépêches ont été échan­
gées avec nos voisins Hellènes qui ont 
chargé la S.E.G.A.S. au Caire de s'en oc­
cuper en leur lieu et place lui donnant 
dé jà un accord préliminaire. 

Le Comité suivant ; MM. Aziz Fahmy, 
A. Rushdy, Christofidis, et Marinakis, a 
été formé et a déjà mis au point les • rè­
gles • qui devront régir ce tournoi qui se 
déroulera fin avril... Nous espérons que 
d'ici là le temps s'améliorera. 

JOE. 

Nos dernières nouvelles locales 
LE COMMANDANT EN CHEF 

DES FORCES ARMEES 
'Le rescrit royal désignant le Fé­

rik Reidar pacha, commandant en 
chef des forces armées sera pro­
mulgué incessamment. 

A la suite de la publication de ce 
rescrit au journal officiel, le Férik 
Reidar pacha. présentera sa dé­
n:iission au Sénat. 

A la place de Heid!lr pacha, sera 
nommé le Dr. Hamed Zaki bey, mi­
nistre d'Etat. 

EMOI A LA BOURSE 
S.E. Zaki Abdel Motaali bey, a 

déclaré que conformément à la dé­
cision du Conseil des Ministres, les 
impôts actuels ne seront pas ma­
jorés, et le ~ouvemement ne 

compte en promulguer d'autres. 
Après cette déclaration, S.E. 

Fouad Serag el Dine pacha a dé­
claré que le gouvernement poursuit 
l'étude d'un projet tendant à ma­
jorer l'impôt et la taxe sur l'expor­
tation du coton. 

Cette déclaration a eu une·· fâ­
cheuse répercussion sur les prix du 
coton en Bourse, qui s'est traduite 
par une baisse successive. 

AU MINISTERE 
DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

Un porte-parole du Ministère de 
l'Instruction Publique a déclaré à 
la presse que ce ministère ne comp­
te pas construire de nouvelles éco­
les, mais compte mettre la main sur 
toutes les écoles llbrelil. 

LA VOIX DE L'ORIENT 

Le sucre ne manque pas 

S.E. Hussein Farahat bey, ministre de 
l'Approvisionnement. a fait mardi, la dé-
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claration suiv..:Inte : ' 

-----..PAR s. TOROS 
Il est encore temps pour nos fi- · que nous payons au marché pour 

nanciers d'ouvrir leur bourse et 11a viande et les légumes, sans par­
d'acqeter des titres égyptiens. ler des fruits, etc .. etc. N'est-ce pas 

Et l'inflation ... 

Parlons-en, car il semble 
l'ait oubliée. 

qù'on 

Oui... et l'inflation. elle est tou­
jours là. Et rien n'a changé. Tout 
l'indique et la signale à l'oeil nu. 
Il suffit, pour la stigmatiser, que 
de penser à ce que nous payons 
chaque jour pour notre ménage, ce 

une preuve suffisante ... ? 
Pouvons-nous nous permettre 

un conseil à nos financiers? ache­
ter quand c'est bas, quand tout le 
monde est de mauvaise humeur; 
quand des facteurs psychologiques 
interviennent. · 

Faites un peu comme votre ancê­
tre, M. de Rotschild . achetez 
quand tout le monde ve;nd. 

·" Un des lou:naux .du matira a publié 
une information selon laquelle, la société 
des Sucreries aurait communiqué au mi­
nistère de l'Approvisionnement, qu'il ne 
se trouvait pas dans ses dépôts, les quan­
tités de sucre raffiné suffisant pour la con­
sommation· du mois de (évrier, el que les 
trains affectés au transport de cette ma­
tière. dans toutes les directions. avaient 
dû être retournés sans aucwi chanqement •. 

Le ministère affirme que cette informa­
tion est dénuée de tout fondement et qu'il 
se trouve en possession de la Société. des 
quantités de sucre permettant d'alimenter 
Je pays. amplement el réqulièrement, sans 
aucune défaillance. Le ministère, ajoute 
qu'il étudie actuellement les possibilités 
de majorer la ration actuelle de sucre et 
que le public appréciera prochainement' 
·cette mesure. 

par Aziz_ ISKANDAR 

L'EGYPTE PARTICiPERA AUX CHAMPIONNATS MONDIAUX DE HOCKEY, QUI AURONT LIEU 
A BARCELONE EN 19SO ET A HELSINKY EN 1952. 

· ~-;...__DECISIONS DE LA FEDERATION DE HOCKEY 

L'EQUIPE NATIONALE EGYPTIENNE (AU-DESSOUS DE 24 ANS) 
EGALISE AVEC LA SELECTION HÉLLENIQUE 

HOCKEY 

Le devoir de la Fédération des Sports 

envers la Fédération de Hockey 

La Fédération Egyptienne de Sports 
mérite de grands honneurs pour !"appui 
qu'elle a donné à la Fédération Egyp­
tienne de !:Jockey, en faisant venir le cé­
lèbre coach pakistanien. Depuis un mois 
environ, M. Siddiqui est parmi nous, fai­
sant son devoir et entraînant merveilleu­
sement les équipes. 

Mais est-ce que cette nomination est 
strictement affectée pour la ville du Caire? 
C'est étonnant, car les visites de M. Sid· 
diqui aux divers autres zones sont presque 
insignifiantes et les 2 heures qu'il passe 
dans chac.une d'elles ne lui · permettent 
point de faire quelque chose de concret. 

''ê;j;'"endant, si nous approfondions la 
question, nous remarquerons qû'il n'y a 
pas lieu de s'étonner, car, ( et la Fédéra­
tion Egyptienne de Sports le sait pertinem­
ment bien ). la Fédération _de Hockey ne 
possède comme fonds de finances, que la 
subvention annuélle qui lui est allouée, 
et qui d'ailleurs, est absolument insuffi­
sant_, en l'espèce ... et qu'il faudrait dou­
bler au moins, afin de donner à la Fédé­
ration de Hockey la possibilité- matérielle 
d'orienter le «coach • vers les autres zo­
nes, où sa présence est- ~acquise et afin 
de remplir la_ mission pour laquelle il a 
été convié. 

Franchement parlant, si la mission de 
M. Siddiqui, est simplement l'entraî­
nement des écruipes du Caire... il aurait 

·-é~~ - préférable. de laisser l'homme en 
paix, dans son pays, car, • adieu le hoc­
key et ses pratiquants •. 

Je dis ceci en ma qualité de joueur et 
de fervent admirateur de Hockey. En ma 
qualité de secrétaire de l'un des plus 
grands clubs du Caire affecté au Hockey, 
je puis dévoiler que ce ,.port a eu der­
nièremElnl b.aucoup d'amateurs et s'est 
développé d'une façon surprenante parmi 
les étudiants, pour qui les clubs sont en­
core fermés. 

Il serait donc souhaitable que la Fédé­
ration permette à M. Siddiqui de visiter 
les écoles secondaires et les diverses . Fa­
cultés, dans le but de choisir parmi leurs 
stu!c!ian1s. un groupe qu-')il. entraînerait 
techniquement et qu'il préparerait pour 
l'avenir. Sans cela, et en se contentant 
d'entraîner les équipes des clubs du Cai­
re, M. Siddiqui perdra son lemps et le 
Hockey finira · par être effacé du tableau 
des sports en Egypte. 

Un autre conseil à la Fédération Egyp­
tienne des Sports... Il faudrait faire venir 
plusieurs équipes étrangères et envoyer 
nos équipes égyptiennes à l'étranger, fré­
quemment. Ceci permet1ra à nos joueurs 
de copier la technique du jeu et de se 
perfectionner. 

Finalement, la Fédération de Hockey 
serait appelée à reviser ses décisions en 
ce qui concerne le championnat d'Egypte 
et d'y laire participer les équipes de tous 
les clubs, afin de propager ce sport. .. 

De même il faudrait qu'elle lassa appel 
q la Fédération Egyptienne de Sports pour 
augmenter la subvention annuelle afin de 
permèttre aux dirigeants du 1-iockey de 
remplir leur devoir convenableltl.ent. 

Les plus importantes nouvelle~~ 
elu Hockey 

Coupe « Chabana •· Résultats du 

Tournoi Général de la Zone du Canal 

Zone de Suez : Shell Club -- Ligue S.C. 
-Suez S.C. 

Zone de Port-Said et Ismailia : Ismailia 
S.C. - Police de Port-Said et Constables 
de Port-Said. 

Le match final pour le Championnat de 
la zone du Canal a été fixé au dimanche 
19 février et sera joué sur le terrain de 
l'Ismailia S.C. à Ismallieh entre la SheD 
S.C. de Suez et l' • Ismaili •. 

Donation de M. Ibrahim Chabana 

A l'occasion du match final pour le 
Championnat de la Zone du Canal, le 
wagih Ibrahim Chabana a off7rt L.E. 20, 
qui seront consacrées à l'achat de mé~ 
dailles pour la Ière et la 2ème équipe, 
ainsi que deux coupes symboliques, que 
les équipes garde"t en permanence et qui 
ressemblent à la coupe initiale offe>te de 
même, par lui. 

Championnat d'Eqypte 
Coupe "El Atrebi » 

On vient de tirer au sort le nom des 
équipes qui participent à ce 1ournoi sur 
la base de mettre en face le 1er et le 2nd. 
de la Zone du Caire, . et le 1er des autres 
zones. 

A) Hellénique d'Alexandrie v 1 Shell 
S.C. de Suez. 

B) 1) Le second du Caire v/ le vain· 
queur de (A). 

2) Le premier du Caire v 1 l'lamajlia 
s.e. 

3) Le vainqueur de (1) v 1 le vain­
queur du No. (2). 

Les dates et le terrain n'ont pas encore 
été déterminés; cependant, il est à remar­
quer que ces matchs se dérouleront sui­
vant le système de la discrimination du 
vainqueur. 

1 

FOOTBALL 

Les essais . de vendredi pour les joueurs 
au dessous de 24 ans 

Vendredi dernier eut lieu l'essai pour la 
formation d'une équipe de footballers 
Egyptiens au-dessous de 24 ans pour jouer 
contre une autre sélection. 

Cette équipe a été formée de : 
Gardien : Abdel Guélil. 
Backs : Mohamed El Say.ed et Guindi. 
Hall Backs : Sayed Osman, Hanafi et 

Saad Rached. 
Avants: Anouar, El Deswi, Diba, Toutou 

el Agha. 
Hamani.i, Fouad Sedk:i et Dali ne par­

ticiperent pas à la formation, de même 
d'autres joueurs, de cette catégorie, jouè~ 
rent avec l'équipe adverse. 

Le match en général; était bien disputé 

A droite: Von Cramm 
concurrent certain. 
A droite: Patty, con· 
currerit probable. 

des deux côtés, les jeux techniques des 
deux équipes furent exhibés. 

Les avants des jeunes attaquèrent pres· 
que ·continuellement, leurs passes géniales 
augmentaient de plus en plus. La défense 
adversaire eut beaucoup de peine à cou· 
per leurs passes et arrêter leurs avances ... 

Cependant, la défense des jeunes lais· 
sait à désirer et leur gardien. Abdel Guélil, 
était en mauvais étal. De même HanaU, 
le grand, manqua et ne put participer à 
la seconde ml-temps, laissant ainsi •on 
poste vacant. 

Durant ce match qui faisait rage, le 
vent était un élément essentiel. et il nous 
a permis de mesurer la valeur de cette 
équipe jouant dans un climat inacoutumé. 

Les Egyptiens faisaient face au vent 
durant toute la première mi-temps, et les 
Hellènes, profitant de l'occasion, concen­
trèrent leurs plans. Ils couraient derrière 
la balle pour ne pas donner, aux Egyp­
tiens, la chance de l'avoir. 

Leur ~ystème réussit. Les ailes hellè­
nes étant lentes, obligèrent, les bocks 
égyptiens d'avancer et de découvrir leur 
troisième collègue qui n'arrivait pas à pa­
rer les balles hautes qui tombaient der­
rière lui. De cette façon, les Hellènes 
marquèrent leurs deux buts durant la !ère 
mi-temps, qui lut un désarroi pour les 
bocks égyptiens. 

Les avants Egyptiens jouèrent médiocre­
ment contre le vent, malgré leurs· avan­
ces. 

A la seconde mi-temps, le ven< aida 
les Egyptiens, qui attaquèrent avec achar­
nement. Les deux équipes se pressaient 
devant le but des Hellènes durant cette 
partie du match. L'équipe égyptienne per­
dit plusieurs chances et la balle se heurta 
aux poteaux du goal à plusieurs reprises. 

A la 14ème minute Khattab enregistra 
le ler goal égyptien par un coup dont 
le gardien hellène mésestima l'importance 
et à la 42ème. la balle s'achemina entre 
les filets, après avoir he1.1rté certains 
joueurs à la suite d'un corner. 

Le Championnat de l'Equipe Nationale 
Eqypllenne 

Les 22 membres de l'Equipe qui repré­
sentera l'Egypte aux prochains tournois 
internationaux, campent actuellement à la 
piscine du Ministère de l'Instruction pu· 
blique et ont été choisis par S.E. Hussein 
Hégazi bey, comme suit ; 

Abdel Guélil, Ahmed Abdallah, Hama­
ml, El Daali, El Sayed El Guindi, Hanafi, 
Abou Habaga, Saad Rached, Helmy Abou! 
Maaty, Toutou, Aly Mahmoud, Fouad Sed­
ky, El Deswi, El Dlba, Koukou, Chaaban, 
Awad, Salah Sélim, 1-iamza, Fathi Khattab, 
Sayed Osman et Moussa. 

BOXE 

M. Mourad Mina a tenu samedi passé 
une compétition de boxe sur le ring du 
Y.M.C.A. 

Le plus important match de cette séance 
était celui qui eut lieu entre Gerghis Ha­
llm et Gaby Issa. 

Cette rencontre a été précédée par deux 
autres entre professionnels. 

Je ne pourrai qualifier ces matchs que 
par des disputes entre deux gosses qui se 
battent et dont le plus fort gagnera, sans 
avoir besoin de l'art ou de la technique 
de la boxe. 

A la fin du match, l'arbitre proclama la 
victoire de Gerghis Halim sur son rival 
Gaby Issa, qui a commis plusieurs fautes 
in1entionnées. 

TENNIS 

par Mlle M. Canalas 

L' • Egyptlan Lawn Tennis Association • 
nous annonce que 19 « as • étrangers, 
comptent venir participer aux champion­
nats internationaux d'Egypte. 

Le nombre d'amateurs pour le tennis 
augmente, donc il fallait trouver une so­
lution. A ce propos. un nouveau court­
central a été préparé au Guézireh, de 
6.200 places. 

Donc, nous sommes sûrs qu'ainsi que 
chaque année, le tournoi remportera un 
grand succès. 

Nous donnons cl-bas quelques noms des 
concurrents certains : 

COCHET ( France ) 
HUGHES ( Grande-Bretagne ) 
VON CRAMM (Allemagne) 
BARTOLI (Espagne) 
JOHANSSEN (Suède) 
Mme ROSSI ( Italie ) 
Mme PAT TODD ( Etats-Unis ) 
Mme WEISS ( Argentine ). 

Concurrents probables 

CUCCELLI ( Italie ) 
DEL-BELLO ( Italie ) 
BROMWICH (Australie) 
PA TTY ( Etats-Unis) 
BEBGELIN (Suède) 

Datas elu tounlol 

A HELIDP 
DESIGNATIONS PAR ABOtJLEISS 

Journée· Journée 
·du samedi 11 du dimanche 12 

1ère course : 2.10 p.m. 
( 1 Mille} 

RUY BLAS Sotiris 
KIA ORA GUI 
MY LOVE O:ed 
DESERT KNIGHT Boqdanich 
NORTH WIND P~padopoulo 
HAPPY BREND P.D. 
REGGIE Bames 

Je désigne : 
KIA ORA, MY LOVE. 

2ème course : 2.40·. p.m. 
( S Furlongs ) 

·~- ~ -.. 

9 13 
9 3 
9 3 
9 3 
8 10 
8 10 
7 7 

1ère coume : 2.10 ·p:m. 
( 7 Fur1onc;JS ) 

SOUDAF x 
ABDEL SALAM Soliria 
RAAD GlU 
GAAFABI P.D. 
CURRIE Hafea 
KILANY Sotirla 
RAJI Anqelo 
IBN AYED P.D. 
HtLALE RAFDAN Oaeri 
WALl Boqdani.ch 
MOHALHIL ll Anqulo 
ADNAAN EL IBÀlt Samlr 
MAHBOUBA P.D. 

Je désigne : 

9 0· 
8 7 
8 7 
8 7 
8 7 
8 7 
8 7 
8 7 
8 7 
8 7 
8 7 
8 7 
8 7 

BASHLAWl 
GAYED 
GAAFARI 
TAKRIM 
WAHRAN 
CURRIE 
VALlANT 
ZACCOUR 
HASSAN 

Papadopelllo 9 1 
Sotiila 8 11 
Oze~ 8 11 

Boqdanlc:li. 8 11 
Anqeio Jr. · 8 11 

P.D. 8, 11 
Gill 8 11 

Garqour 8 11 

ADNAN EL IRAK, ABDEL SALAM, RAJL 

ABLAN SHARRAK 
ABU SHEFFA 
AWAM 
SHARHAN 
IBN BAHIG 
ZAKl 
ROUSTOM 
MAHBOUBA 
KAFRI EL NApA 
SHADIA 
BlCHETIE 

Je désigne ; 

P.D. 8 Ù 
Abela 8 11 
SoUris 8 11 
Samir 8 11 

Francis 8 11 
Manoussl 8 11 

Samir 8 11 
G. Csillaq 8 11 
Sinadinos 8 8 

Abdou 8 8 
Haie: 8 8 

Gill 8 8 

ZAKI, ROUSTOM, BICHETTE. 

3ème course : 3.10 p.m. 
( 1 Mille) 

MAG AR 
AL KHADEILLI 
ALJOUDY 
SARHAN 
HOUMAM 
MAG ID 
ADMIRAL 
HAMCHARl 
IBN KHALED 
SHAFlK 
ABOU BAKR 
SUNRISE 
TAY AR 

Je désigne 

M. 1. Daramalli 11 13 
Daramalli 11 9 

M. Badr el Din 11 8 
M. M. Daramalll 11 2 

M. S. Foda 11 2 
M. Solomonides 11 0 

M. R. Harari 10 13 
Mai. Sirry 10 13 

x 10 10 
Maj. Walter 1 0 9 
O. Mansour 10 7 

Prop. 10 7 
s. Solomonides 10 7 

ALJOUDI, SARHAN, MAGAR. 

4ème course : 3.45 p.m. 
( 7 Furlongs ) 

ZAKHER 
ABU EL AZM 
QUATRE FEUX 
EL KAHLAWI 

1 

2ème coursé : 2.40 p.m. 
( 6 Fur!onga ) 

EMBA RAB: 
SHAALAN 
N.EHMAS 
T-1\.YARAN 
SAFIAH 
M.&LIHA 
ABYDOS 
MOUTAFADI 
MAAZOUZA 
ABU ALY 
KOUKA 
ARLEQUIN 
MA BRAD 
RADWAN 
ABU ZEJD 

·.FLITCHIZ 
NAFER 
KARl MA 
AMsAL 
HAMRAN 
Md'UFIDA 
SAAD 

Hafea 
Anqelo 

Manouaai 
Boq<1all1Ch 

Glbaon 
Rash a &Ci 

P.D. 
SOtiris 

x 
. P.D. 

Samir 
Gill 

Angelo Jr, 
·Abdou 
Abd ou 

Slnadinos 
Spinetoll 
Gar11our 

Osari 
Oze ri 

P.D. 
Splneloll 

J.; désigne ' 
SAAD, ~OUFIDA, AMSf'L. 

3ème course : 3.10 p.m. 
( 1 Mille} 

ABU ZABAL 
FALUGA T1GER 
EL NASSlB 
CHABABLIK 
SHUKILA:N 
AWADAlJ.A 
MUMTAZ 
ROUS TOM 

Je désign;; : 

Varvanftalda 
Jlo'ifdanich 

Oaeri 
Papadopoulo 

Soliria 
•Gill 

Ab<;! ou 
G; Calllaq 

ROUSTOM, EL NASSIB. 

4ème coùrse : 3.45 p.m. 
( 1 Mille._l Fur1onq) 

a 1 
8 a 
8 a 
8 a 
a a 
8 6 
8 1 
8 8 
8 8 
8 8 
8 B 
8 8 
a 3 
8 3 
8 3 
a o 
8 0 
711 
711 
711 
711 
'Ill 

8 0 
9 0 
8 0 
8 0 
8 li 
8 8 
8 li 
8 s 

YA SATfAR · " . 
IBN SAMAWAL 
SOFFER 
MISTRAL 
IBN GAMAL EL DlN 
ALWAN 
SIAM 
WATERLOO 
TOUKAN 
CUMBERLAND 
ZAHR 

P.D. 9 3 
Francis 9 0 

Gill 9 0 
Abdou 8 13 

Anqelo Jr. 8 13 
Papadop. 8 10 

Sotiris 8 10 
P.D • .. 8 10 

Angelo . 8 10 
Hafea 8 10 

P.D. 8 10 
Samir 8 10 

Boqdaniéh 8 10 
Ozed 8 10 

Sotiris 8 7 
GUI 8 1 

Manoussi . 8 3 
P.D. 8 3 
P.D. 8 0 

PADDY 
SHAHREZADE 
ROSEWAY 
CORA DELLA 
RIVOLETTE 
THE MUG 
TALCUM 
RED COTTAGE 

Boqdanlch 9 7 
·, Gill 8 7 

Pa)?adopoulo 8 8 
Garqour 8 8 

.. . Ban.ea "7 8 
Soumas 7 5 

Abdou 7 5 
Splnetoll 7 2 

IBN KARAWAN 
AMI GO 
IBN BOMB 
TAYARA TANl 

Je désigne : 

Je désigne : 
RIVOLETTE, I_lOSEw A Y. 

Sème course: ~10 p.m. 
( 1 Mille 1/4) 

ZAHR, IBN KARAWAN. AMIGO. 

MOGAHED 
SUNNY BOY 
ISMAIL . 
FANAR 
MAGAR 
PEPSlCOLA " 
PULMONAX 
AG ID 

Gill 
Sotiria 

Manoussl 
B09dasÙch 

Oaeri 
Anqelo 

OZ&rt 
Spln~toll 

Sème course : 4.20 p.m. 
( 1 Mille 1/4) 

ROSITA 
CAPRICCIOSO Je désigne 
HIS REVERENCE Il 
SOOTY 

Boqdanich 10 12 
. Gill 10 9 
Sotiris 8 12 

Manoussi 8 9 
Ozeri 8 2 

Abdou 7 13 
Anqelo 7 13 

Spineloli 7 2 

ISMAIL, AGID, MAGGAR. 

FLORO 
GLORlOUS 
KUMMEL 

Sème course ~ 4.40 p.m. 
( 7 Fui-longs ) 

LADY BEAUTY 
NOUR DJIHAN 
STAR OF FRANCE 

Hafez 1 0 
Garcia 7 0 

CANAR 
SAKLAWI III 
TALLION 
KOUL KHEJR 
NAWI 
TAHDIM 
ISSAM 
TIMSAL 
TAALl 
MORGAN 
MASSAOUDA 
CAPORAL 
HAN! 
TWlLITE 
FILFIL 

Anc;ielo 
Gill 

Slnadinos 
Papadopc)ulo 

Manoussl 
Oaerl 

Gill 
Anqelo 
Francia 

Samlr 
P.D. 

Je désigne : 
CAPRICCIOSO, LADY BEAUTY, SOOTY. 

Sème course : 4.50 p.m. 
( 1 Mille 1 Furlong ) 

ASFOUR LEBNANE Ozeri 
EL MABROUK Sotiris 
LIBERA TOR Boqdanich 
ZAMEL Gill 
MISS JANET Papadopoulo 
BLUE WREN Anqelo 
KHAZINDAR Anqelo Jr. 
MISHMISH Manoussi 
SUNNY BOY P.D. 
SOUCCAR Oze ri 
HAGERASS Abdou 
BOROLLOS Soumas 
COMMODORE Hafea 

Je désigne : 

8 10 
9 6 
9 6 
8 13 
8 4 
7 10 
7 9 
7 8 
7 6 
7 6 
7 2 
1 1 
7 0 

STAR OF EGYPT 
HADBAN FAIZ 
MAS TOUR 
WEDER 
EXPRESS 
KHALIL 
KA WKAB EL ARAB 
DINARD 

SplnetoU 
Oze ri 

Rasheed 
Anqelo Jr. 

x 
Auqalo Jr, 

Qibaon 
Soumas 

HÔfea 
Abd ou 

P.D. 
s. Sett 

SOUCCAR, KHAZINDAR, SUNNY BOY. 
MAN GA 
TONY 

• Foùad 
Barn• 

7ème course : 5.30 p.m. 
( 1 MUle) 

KIMLIM 
RENARD BLEU D 
HAIFI 
SAMAWAL 
SAWAFlR 
PLATINE 
GAMAAL 
LIRA 
BAN OUR 
HAMED 
BONBON 
GHANNAM 
ABU RAS 
BAHLOUL 
DINAR U 
ARAM 
WARD EL NIL 
SIL VER GULL 
NAHI 
ASLAN 

Francia 
Oaeri 
Oze ri 
Hafez 
SoUris 

Gill 
Manoussl 
SplnetoU 

Anqelo 
Abd ou 

Anqaio Jr. 
Manouasl 

Barn es 
x 

S. Set! 
Soumaa 

Garqour 
Hafea 

Soumas 
x 

Je désigne 
EXPRESS, KHAL!L, . TIMSAL. 

9 0 
8 13 
8 12 

7ème course~ S.30 p~ 
( 1 Mille 1 Furlonc;JS ) 

8 12 SHEHAB 
8 9 - ZAFER 
8 3 EL SAADA 
8 2 KELEK BUGHAZ 
8 1 ISHEHIR 
8 0 AZIZ 
'l 13 SAMBOLLA 
7 12 KRUSHAN 
1 11 SXINDO 
7 10 IBN EL DEIR 
1 9 ADNANE · 
1 9 MATROUD 
7 5 BASSYOUN 
1 S HADEED 
7 5 MAMDOUH 
'1 4 COMBINARD 
., 2 '· 

Je déslqne : 

souris 
Anqelo 
FraDcls 

Mano~ssl 
Boqdcuilch 

Papadopoulo 
Spln~toll 

Hafea 
P.D. 

Slnadliloa 
Qlll 

Anqe1o 
· Our! 
Abdou 

Anqelo Jr. 
P.D. 

813 
8 9 
8 9 
8 9 
8 8 
8 2 
8 2 
8 2 

9 13 
9 2 
8 13 
811 
8 9 
8 • 
8 7 

• • 8 5 
8 3 
8 3 
8 2 
8 1 
7 10 
7 10 
7 10 
1 8 
1 8 
7 5 
7 5 
7 5 
7 2 
7 0 
1 0 
., 0 

9 7 
8 7 
9 3 
9 1 
9 0 
a o 
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La Fédéraiion Espagnole de Hockey 
vient d'inviter dtverses nations à parti· 
ciper au Championnat intemallonal qui 
aura lieu à Barcelone au mois d'octobre 

Quant à Mohamed Abdallah, son pres· 
tige augmenta de plus en plus et démon­
tra que probablement il serail appelé, à 
son âge, à garder le but de l'équipe. MAMDOUH~~HADEED, AZIZ. Vendredi 3, Samedi 4 et Dimi:mche 5 Je déslgne : 

mars, COUPE DES NATIONS. HAIFI, DINAR II. ARAM. 
1950. . 

La dite Fédération a mentionné dans 
son invitation que les participants sup­
porteront leurs frais de transport, etc ... 

Nous sommes très heureux d'annoncer 
que la Fédération Egyptienne de Hockey 
vient Ei'=cepter l'Invitation à ce cham­
pionnat. 

Le campement de l'Equipe Nat!onale 
S41eellon Hellénique d'Eqypta 2/2 

Le match d'essai qui eut !leu dimanche 
passé entre l'équipe Nationale Egyptienne 
el la Sélection Hellénique d'Egypte se ter· 
mina par une égalité (2/2). Le score de 
la premièm ml-temps était dt~ 2/0 en fa­
veur d&a Hell~ 

Tournoi : du 27 Février au 12 Mars. 

Prb: dea abonnements 

Court Central, places réservée" numé­
rotées : P.T. 300. 

Places non numérotées : P.T. 150. 
Les prix s'entendent pour le tournoi y 

comp:ia la Coupa dea Nations. 

LES MEILLEURS AFFAIRES 
DE LA SEMAINE 

ZAHR-ARAM 
ISMAIL 

PETITES ANNONCES 
UNIVERSITAIRE donnerait leçons pattk:u­

Uèrea Matha. et Sciences Jusqu'à année 
secondaire. Ecrire à F .L. c/o • La Volx 
de l'Orient ~~ S, Bue Kaar El NU. Le 
Catte. 

~ ... : . ·'·· . .. .. .. .... 
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LA VOIX DE L'ORIEN'l' 
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LA VOIX DE L'ORIENT 
SES · AMIS, SES ABON-NES, SES 'LEitTEURS 

DEPOSENT AUX PIEDS DU TRONE 
[)E 
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'· 

Sa Majesté Le oi FAROUK le' 
Leurs hommageS 'd'indefectible loyalisme 

. i.' 

et leurs vœux de santé, de 'gloire. el de prospérité 

\ 
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